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L'in1portancc accordée aux nu1u,·a iscs herbes 
des cultures est de plus en plus grande, outre-nier 
aussi bien que clans les pays à clin1ats tc1npérés. 
Depuis une quinzaine d'années, d'ailleurs, la 

ga 1n1ne cl'exccllents herbicides 1nis it la disposi­
tion des planteurs cl des élcYcurs n'a cessé de 
s'enrichir d'acquisitions nou,·elles. 

D'un incontestable intérêt lorsque, écono1nique-
1ncnt, elle peut ètre retenue, la lutte chin1iquc doit 
être, en général, 1nenée de pair avec d'autres 
actions 1·estri<'lives: sarclages (1nanuels ou autres), 
adoption de cultures sarclées, de plantes de cou­
verture, assole1nents raisonnés. labours, utilisa­
tion de n1atériel aratoire spécialisé, cl<· ... pour 
atteindre plcinen1ent s on but. 

C'<'Sl ainsi qu'aux Etats-Dois, conlr(' Agropyro11 
repens (quack grass), plante J?érenne il rhizo1nes, 
des applications de TCA (45-5;> kg/ha) co1nplétées 

par dC's labours, ont conduit à une deslru('tion 

plus poussée que les n1ên1cs applications seules. 
Des obs<'rvations du n1(,n1c ordre ont été faites 
lors d'essais de destruction de Cyperus rol1u1d11s 
(nul grass) par le nionuron (C'.\IU). 

La lutte chimique contre les mauvaises herbes 
ne dispense pas des travaux agricoles fonda­
mentaux. Elle doit être raisonnée, et ses résultats 
sui\'is, sur la culture aussi bien que sur les adv<'n­
tices, <'I par voie de conséquence, sur lu terre qui 
les porte. 

Qu<'lques exe1nplcs illustrent celte nécessité : 
a) Contre les Gran1inées, conune les Digi­

laria, en plantations de caféiers, des pulvérisa­
i ions d'ess:.i i de TCA ont n1ontré la possibilité de 
les détruire, 1nais il des doses grave1nent préju­
diciables à la culture. 

b) Le cas n'est pas rare où, sous l'action de 
désherbants inactifs contre les Gra111inées, la flore 
originelle se trouve 111odifiéc clésavantageuse1nent 
pour la plante cultivée, au profit de 1nonocotylé­
clones : Paspa/11111, etc ... 

Ainsi qu' i I est indiqué plus loin, l'association 
de deux, voire trois herbicides, judicieusen1cnt 
choisis, perinet d'éviter ce grave inconvénient. 

<') Point d'in1portance particulière dans les 
pays sournis ù des conditions clin1aliqucs sévères : 
la lutte contre les n1auvaises herbes ne doit, en 
aucun cas, exposer le sol au danger d'érosion. Or 

les désherbages abusifs peuvent pro,·oqucr une 

telle situation. 

(") Circulaire 60-1 du sen·ice de Défense des Cul­
tures de l'Institut de Recherches Agronomiques Tro­
pic:des et des Cultures ViYrières. Voir • l.' Agronomie 
Tropicale •, 1958, n• 3 (rnai-juin), p. 361-79. 
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Ici eonunc partout, en agriculture, esprit d'ob­
scrYation et sens de la n1esure doi"cnt guider tous 
les travaux. 

DÉSHERBAGE CHIMIQUE EN PAYS CHAUDS 

A) Du point de Ylie : étendue d'action, le désher­
bage chin1ique peut être : 

total : s 'adressant à toute la flore présente, 
sélectif : dans le cas contraire, lorsqu'il 

s'agit de suppritncr ou nlinin1iscr l'action de 
plantes adventices sans nuire aux plantes culti­
Yées. 

B) Du point de vue : période d'application, 1111 
traitcrncnl herbicide peut être effectué : 

en pré-é1nergencc (avant la levée des ad\'Cn­
li<'cs ou de la plante cultivée), on 

en post-én1ergence (dircctc1nent sur les 
111auvaiscs hC'rbes en état de végétation active). 

C) Du point de vue : 1uode d'action, les herbi­
cides pCU\'Cnt être rattachés à l'un des trois prin­
c-ipaux groupes suivants : 

herbicides de contact : causan t des brù­
lures sur les végétaux traités (contrôle total n10-
n1entané) ; 

hcrbicirles physiologiques : panni lesquels 
les « phytohonnones herbicides» ou « auxines » 
<Hl « substances de croissance», provoquant de, 
affole111ents végétatifs qui conduisent à la n1ort 
(contrôle sélectif) ; 

herbicides stérilisants : agissant non seule-
1ncnt par contact ou translocation, 1nais aussi dans 
le sol, en1poisonne1ncnt (contrôle total de longue 
durée). 

L'objectif à atteindre par un traitcincnt pro­
jeté concluira au choix il opérc1· au sein de ces 
trois groupes. 

CONDITIONS GÉNÉRALES D'APPLICATION 

DES HERBICIDES 

a) L'herbicide ne doit pas être phytotoxique 
pour la plante cultivée. 

b) Dans certaines situations, il y a intérêt ù 
associer deux, voire trois types d'herbicides da ns 
un 1nê1ne traite1ncnt ou à alterner plusieurs types 
de désherbants, suivant la sensibilité de la plante 
cultivée et celle des plantes à détruire. . c) Il est indiqué de renoncer à détruire totale-
1nent des plantes ad,·cntices exceptionnelle1nent 
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résistantes, plutôt que de recourir à de fortes 
doses de produits dont on ignore l'effet résiduel. 

d) Ne pas choisir de désherbants très volatils 
(action do1nmageable possible sur des cultures 
voisines). 

e) Sans recot1rir à l'arrosage (qui conduit à des 
pertes de produits et d'efficacité), 1nouiller toute­
fois suffisan1n1ent les adventices à détruire. Les 
appareils dits « ato1niseurs » (dont il existe de 
non1bret1x 1nodèles portatifs) constituent une solu­
tion recevable. 

{) Ne traiter que les parcelles st1ffisa1nn1ent 
sales pour justifier les frais engagés. 

g) Co1npléter, si cela est éconornique, un sar­
clage ou un brCtlage par le désherbage chin1ique. 

h) Traiter au 1non1ent de la plus grande sensi­
bilité physiologique de l'adventice envers l'herbi­
cide choisi (pré-émergence ou post-én,ergence). 

i) Traiter par ten1ps suffisan1ment chaud (18-
200 C 1ninimt11n). 

j) Traiter quand Je sol est frais ; la sécheresse 
cause beaucoup d'échecs. 

k) Traiter lorsque l'lnunidité 1·elati ve de l'atn1os­
phère est élevée (évaporation rapide évitée ; 
absorption facilitée). 

/) Ne pas traiter par te,nps 1nenaçant (venl ou 
pluie). 

n1) Si l'on a recours à un herbicide pulvérulent 
traiter quand les plantes sont couvertes de rosée. 

11) Bien choisir un herbicide adapté aux ca1·ac ­
téristiques de fonctionne1nent de l'appareil 
d'épandage. Le doser avec le plus grand soin. 

o) Bien veiller que le traite1nent conduise à 
l'enrobage des ach·entiees à supprüner. 

p) Nettoyer à fond après traiten1ent les appa­
reils utilisés. Dans certains cas, utiliser (selon 
indications des fabricants d'herbicides) une les­
siYe alcaline du co1nmerce. 

q) Se tenir stricten1ent pour J'en1ploi des herbi­
cides aux rccon11nandations des fabricants. 

r) Confier les opérations de désherbage chi-
111ique à des exécutants consciencieux (LEFORT). 

Ne jan1ais perdre de vue que, de n1ê1ne que pour 
les autres traiternents phytosanitaires, d'excel­
lentes spécialités, 1nal utilisées, peuvent conduire 
à de conteux échecs. 

PRINCIPAUX HERBICIDES 

A) HERBICIDES MINÉRAUX : 

a) Arsén ile de soude, 
b) Pentoxycle d'arsenic, 
c) Chlorate de soude, 
d) Sels cupriques, 
e) Sulfa1nate d'an1111oniun1. 

B) HUILES M1:-:ÉRALES. 

C) HERBICIDES OllGANIQUES : 

a) Groupe du 2,4-D, du i\ICPA et des herbicides 
associés 

a') Acide 
2,4-D. 

2,4 - dichlorophénoxyacétique : 

a') Acide 2, inéthyl-4-chlorophénoxyacéti­
que : i\1CPA. 

a•) Acide 2,4,5-ti·ichlorophénoxyacétique : 
2,4,5-T. 

a') Sodiu1n 2,4 - dichlorophénoxyéthylsul­
fate : 2,4-DES = SES. 
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a•) Ho1nologue butyrique du 2,4-D : 2,4-DB. 
a•) Ho,nologue butyrique du i\1CPA : l\1CPB. 
a') Homologue propionigue l\1CPA : MCPP. 
a•) Homologue propion1que du 2,4,5-T : 

2,4,5-TP. 
a•) 2 (2,4,5-trichlorophénoxyl) - éthyl - 2,2-

dichloro propionate : Erbon. 
b) Dichloropropionate de sodium : Dalapon. 
c) Groupe des triazines et co1nposés voisins : 

Sin1azine : 2-chloro-4-6 bis-éthylaminotria-
zine. 

Atrazine : 2 -chloro-4 éthyl-6 isopropyl-anli­
notriazine. 

ATA : 3-anlino-1,2,4-triazole (anlizol). 
d) Groupe des phénylcarban1ates : 

CIPC. 

d') Isop1·opyl N-phénylcarbamate : IPC. 
d' Isopropyl N-3-chlorophénylcarba111ate : 

e) Groupe de l'acide trichloroacélique : 
Trichloroacélate de soude : TCA Na. 

{) Groupe de la 1néthylurée : 
3-chlorophényl-1, l-din1éthylurée : i\1onu-

ron = C1!U. 
3-3,4 - dichlorophényl - 1,1 - diméthylurée : 

Diuron = DC:WU. 
3-phényldiniéthylurée : Fénuron. 
3-3,4 - dichlorophényl - 1-n-butyl-1-méthylu­

rée : :Néburon. 
g) Hydrazine 1naléique (?<IH). 

1,2-d i h yd ro py r idazin e -3 ,6-d ione. 
h) Groupe du pentachlorophénol : 

h') Pentachlorophénol : PCP. 
h') Pentachlorophénate de soude : PCP :Na. 

i) Groupe des colorants nitrés : 
i1) 3,5-dinitroorthocrésol : DNOC. 
i') 2,4-dinitrophénol : DNP. 
i') 2,4 - dinitro-6-secondaire - butylphénol 

DNBP = (Dinoseb). 
j) Arsénite organique. 

A) Herbicides minéraux 

De plus en plus abandonnés (sauf dans certains 
cas bien précis) au profit des herbicides orga­
niques. 

Utilisés encore a\•ant tout, outre-1ner, con1n1c 
111oyens de défriche1nent chi1nique et de régéné­
ration de vieilles plantations : hévéas, paln1iers ù 
huile, cocotiers, etc ... 

a) b) COMPOSÉS ARSENICAUX. 

Agissent co1nn1e poisons des plantes : pénètrent 
par les feuilles et les tiges, puis sont transportes, 
par la sève, aux racines. Désherbants totaux. 

Principales Connes utilisées : arsénite de soude 
et pentoxyde d'arsenic. 

Effet stérilisant sur les sols, variable avec la 
nature de ces derniers. D'autant moins nocifs que 
le sol est plus riche en fer. 

L'utilisation des con1posés arsenicaux doit êtr.: 
entourée des plus grandes précautions concernant 
la n1ain-d'œuvre, les anin1aux (les parquer), le 1na­
tériel (à détruire quand il est rudi1nentaire ; à 
nettoyer parfaite1nent quand il consiste en pulvé­
risateurs) ; les en1ballages (à détruire). 
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C) CHLORATE DE SOUDE. 

Agit à la fois sur le feuillage el sur les racines. 
A l'état sec : stérilis·anl du sol. En solution 

aqueuse : herbicide de contact, total ou sélectif, 
selon concentration (1 p c -10 p c). 

En général, en1ployé hors cultures co1nn1e 
désherbant total. Dans le cas contraire : plusieurs 
1nois avant se1nis ou plantation. 

MêJnes précautions lors de l'en1ploi que pour les 
arsenicaux (n1ain-d'œuvre ; bétail ; 1nalériel ; e1n­
ballages). 

S'enfla1111ne facilement (entourer de soins sa 
conservation en n111gasin ; risques d'incendie dans 
les parcelles traitées). 

Parfois en1ployé en 1nélange pour parer à cet 
inconvénient. )lais son activité herbicide est alors 
111oindre. 

d) SELS CUPRIQUES (sulfate et nitrate). 
Herbicides sélectifs, ils sont de 1noins en 1noins 

e1nployés (prix de revient, concurrence par les 
produits organiques). 

Utilisés encore pour l'e1npoisonnc1ncnl des 
arbres. 

e) SuLFA)IATE o' A)1Mox1vl1. 

A;g_il_ à l_a fois St!r le feui_llage et sur les racines. 
Ullhsal1ons : Debroussa1llant. En1poisonnen1enl 

de souches. Destruction d'arbres sur pied. Des­
truction d'lmperala cylindrica (herbe à paillote). 

13) Huiles minérales 
Plusieurs utilisations possibles, à l'état pur ou 

en é1nulsion, des huiles d'anthracène ou de pé­
trole, comn1e herbicides de contact entre culture� 
ou hors cultures (contre des Gran1inées : Paspo­
l11m spp., Cynodon dacty/011, Imperala cylindri­
ca, etc.) ou con1n1c supports d'herbicides orga­
niques. 

Les huiles fortifiées sont des huiles de pétrole 
riches en carbures aro1naliques et additionnées 
de PCP, de DNOC ou de DNBP. 
. Herbicides de contact à ac! ion rapide, peu per­

sistante. 
A retenir surtout lorsque le sol doit être cultivé 

peu après le traite1nent. 
Doses n1oyennes : 300-500 litres/ha. 

C) Herbicides organiques 
c,) GROUPE DES « PIIYTOJ-!OHMOXES HERDICIDES ». 
Les herbicides de ce groupe se présentent sous 

différentes forn1es : poudres solubles dans l'eau, 
fonnules liquides non huileuses ou fonnules hui­
leuses n1iscibles à l'eau. 

La quantité de solution herbicide épandue à 
l'hectare sc1nble pouvoir varier sans dilninution 
d'effet entre des lirniles très larges : 80-1.500 li­
t1·es, selon les types de pulvérisateurs utilisés. 
Ce qui est indispensable, c'est une répartition 
régulière du produit sur la totalité des herbes ù 
détruire. 

Les substances de ce groupe, absorbées par les 
adventices, provoquent, chez ces dernières, des 
perturbations physiologiques : allonge1nent, con­
tractions, torsions aboutissant à la n1ort. La pé­
riode de croissance active des végétaux à supp1·i­
n1er (jeunes, en général) est la plus indiquée pour 
l'exécution des traite1nenls. 

Aux doses nor1nales d'e1nploi, il sen1ble que ces 
substances n'exercent pas d'action sensible sur 
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la  1nicroflore du sol. Le pouvoir genninatif de 
certaines sen1ences : maïs, par exe1nple serait 
légère1nent atteint. La disparition des « phytohor­
n1oncs" dans Je sol est liée à de 1nultiples facteurs 
de 1nilieu, en particulier à l'activité microbienne. 
Suivant les conditions locales, la période durant 
laqueJle elles persistent pourrait varier de quel­
ques sen1aines à près d'une année. Etant donné 
toutes les in1précisions existant encore sur leur� 
effets résiduels, il est tout-à-fait indiqué de ne pas 
les en1ployer à des doses supérieures à celles 
conseillées par les fabricants. 

Lors des lraiten1ents il faut éviter soigneuse­
nient l'enlraînen1ent par Je vent de gouttelettes ou 
de vapeu1·s nuisibles à des cultures sensibles voi­
sines. Choisir donc un lernps cahnc pour traiter. 

Les « phylohonnones » ne présentent pas de 
dangers pour !'ho1nn1e et les ani1naux don1cstiqucs. 

Après pulvcnsat1on des procl111ts dits « pltvto­
honnoncs », les appareils doivent être nettÔyés 
avec le plus grand soin. Par exe1nple de la façon 
suivante : 

rinçage sérieux aYec une solution contenant 
un produit n1ouillant à base d'alcools terpéniques 
(aux closes nonnales d'e1nploi), ou de l'a1n1no­
niaque (2 litres pour 100 litres d'eau) · ; 

durant vingt-quatre heures, 1naintien des 
appareils c1nplis avec cette solution · . ' ensuite, double rincage abondant ù l'eau 
ordinaire. 

Lorsque la chose est possible, il est préférable 
de réserver un pulvérisateur spécial aux traite­
n1enls avec ces herbicides. 

a') Acide 2,4-dichlorophénoxyacétique : 2,4-D. 
Agit à la fois sur le feuillage el sur les racines. 
Utilisé sous les fonnes suivantes : 

sel de soude, 
sel d'an1ine, 
esters (volatils ou lourds). 

a) Sel de soude. 
Dérivé du 2,4 D le n1oins cher et Je 1noins 

tox\c{ue. En général, poudre hydrosoluble. Pour 
a1nchorcr son action sur les plantes i1 feuilla"e 
coriace, lui adjoindre un 1nouillant. Doses/h;: 
0,250 kg-2 kg de 1nalière active (2,4-D). Peu so­
l�1blc, n'est pas utilisé en pulvérisation pncu1na­
llque ( « ato1nisation » ). Une pluie survenant 1noins 
de six heures après la pulvérisation a un effet 
contraire. En poudrage (en pré-én1ergence). il 
peul être utilisé à la dose de 3 kg/ha. · 

�) Sel d'arninc. 
Généralernent : trièthanol a111ine du 2,4-0. Li­

quide non huileux, se n1élangeant bien à l'eau. 
�on volatil ; partant sans danger pour des cul­
tures sensibles voisines. Efficacité non touchée 
par une pluie to1nbanl n1oins de deux heures 
après pu! vérisalion. 

Ernployé aux mêmes concentrations que le sel 
de soude. Peul être distribué par des pu! vérisa­
teurs pneu1naliques. 

y) Esters. 
Esters légers 

lique, a1nylique, 
(d'alcool 

etc ... ). 
éthylique, isopropy-

• (_)n encore avec une solution à 5 p c de lessive alcaline du co1n1nerce ; ensuile, séjour pendant vingt­quatre heures dans les appareils d1une solution d'a1n· 
moniaque à 2 p c .  



Insolubles dans l'eau. Vendus sous fonne de 
solutions huileuses é1nulsionnables. Plus chers et 
plus actifs crue les autres présentations de 2,4-D. 
Employés sur les plantes résistant aux sels de 
soude et d'amine, principalement sur celles ligni­
fiées et celles i1 feuilles coriaces. Leur pénétration 
rapide dans les tissus des plantes per1net leur uti­
lisation peut avant des pluies peu in1portantes. 
i\Iais leur volatilité présente du danger pou1-
d'é,·cntuclles cultures sensibles voisines. 

Un point à noter, surtout en zone chaude : il 
sen1hle que l'efficacité de ces esters légers varie 
avec Ja te1npéralure. A 1 5° C, clic est à peu près 
la n1cn1c que celle du sel de soude en solution 
aqueuse, alors qu'à 25° C, elle serait deux, trois 
fois supérieure. 

Eslers lourds (de butylglycol). 
Non volatils. Grande vitesse de pénétration, 

action puissante, grande sécurité d'c1nploi. 
Bien adaptés à la pulvérist:on à volume réduit : 

50-100 ]/ha. 
a') Acide 2-n1éthyl-4-chlorophénoxyacétiquc : 

i\ICPA. 
Produit lrès voisin du 2,4-D. Présenté sous les 

trois fonnes : sel de soude, sel d'an1inc ou esters. 
Le i\ICPA a les 1nê1ncs indications générales que 

le 2,4-D. Leurs doses d'cn1ploi sont de n1ên1e 
ordre. Il est utilisé de préférence sur les cultu1-cs 
sensibles à cc dernier herbicide. Sa nocivité dis­
parait plus Jente1nent que celle du 2,4-D. 

a') Acide trichlorophénoxyacélique : 2,4,5-T. 
Produit voisin du 2,4-D, dont il diffère en péné­

trant facilen1ent les parties ligneuses des végé­
laux et difficile1nenl les parties vertes. On utilise 
sou\'ent (clébroussaillants) le 1nélange en propor­
tions val'Jables des deux produits : 2,4-D et 
') l " 'f) -,t ,a� . 

Pour cette action de débroussaillement, une 
pulvérisation abondante est faite sur l'cnsen1ble 
du feuill age bien développé, en 1nê111e te1nps que 
sur la hase des végétaux à détruire (sur une Jon­
gncur d'un 1nètre environ). Èn général, sont choi­
sies des spécialités que l'on dilue à 1 p e dans 
le pélrole ou le gas-oil. 

Le 1nélangc : 2,4-D + 2,4,5-T est encore e1n­
ployé pour dévitaliser des souches d'arbres abat­
tus et des rejets de coupe par badigeonnage ou 
pulvérisation fournies des souches venant d'ètrc 
coupées, de préférence avec une spécialité du 
conunerce diluée à 8-10 p c clans du pétrole ou 
du gas-oil. 

a') Sodiu111 2,4-clichlorophénoxyéthyl sulfate : 
2,4 -D ES (SES). 

Désherbant sélectif 1-écenl : doit subir dans Je 
sol, une hydrolyse (par microorganis1nes) avant 
que se n1anifeste son action herbicide. Ses effels 
sur les plantes adventices sont d'autant plus ncls 
que leur systè111e radiculaire est plus superficiel. 
Le 2,4-D ES est surtout e1nployé en préémergence 
(acllon pendanl le stade de la germination, très 
sensible). 

Innocuité pour les plantes cultivées sensibles au 
2,4-D. 

a•) Ho111ologue butyrique du 2,4-D : 2 ,4-DB. 
a•) Ho1nologue butyrique du wlCPA : MCPB. 
Le cha111p d'action de ces deux herbicides est 

plus lin1ité que celui du 2,4-D et du MCPA res-
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pectivcrnent. Ils semblent avoir, toutefois, une 
efficacité plus erancle. En particulier, pour Je 
désherbage des Légun1ineuses. 

a') Homologue propioniquc du MCPA : r.1CPP. 
Ce dérivé de  l'acide phénoxypropionique se 

reconuuande en particulier par son action herbi­
cide envers le gaillet gratteron (Ga/iurn aparine) 
et le n1ouron blanc (Stellaria rnedia). 

E n  cli111ats te1npérés, les doses n1oyennes con­
seillées pour cet herbicide, présenté sous forn1e 
liquide (sel de soucie ou de potasse), corres­
pondent à environ 2,5 1 de MA/ha. 

a') Hoinologue propionique du 2,4,5-T : 2,4,5-TP. 
Propriétés et utilisations du n1ên1e ordre que 

celles du 2,4,5-T. 
Action plus lente. A été utilisé en désherbage de 

cultures de cotonniers ; actif contre Galium apa­
rine. 

Doses d'e111ploi ; celles du 2,4,5-T. 
a0

) 2-(2,4,5-trich lorophénoxy)-éthyl - 2,2 - diehlo­
ropropionate (Erbon = Baron). 

Xon sélectif. Produit résultant de l'estérifica­
tion de l'alcool du 2,4,5-T par le Dalapon. 

Possède les caractéristiques herbicides de ces 
cieux produits : action contre les plantes ligneuses 
et les dicotylédones, ainsi que contre les Granli ­
nées. 

Agit assez lé
0
«ère1ncnt. Nécessite des doses assez 

élevées : 80-12 kg/ha. 
Actif sur : Cynodon dacty/011, Sorgl111111 hale­

pense, Agropyron repens, Poa spp., etc ... 
b) Dichloropropionate de sodiun1 : Dalapon. 
Ce produit est un herbicide récent, spéci­

fique des 1nonocotylédones, à e1nploycr en pé­
riode de végétation active par pulvérisation sur 
le feuillag e  des plantes à détruire (de 500 à 
3.000 litres/ha). 

La clest,·uction de 1nonocotylédones pérennes 
conune I,nperala cylindrica, Cynodon spp., Cype­
rus spp. est difficile, :i cause de la présence de 
rhizo1nes très résistants, plus ou n1oins profondé-
1uent enterrés. Le Dalapon se111ble de nature à 
rendre la lutte n1oins aléatoire. 

C'est une poudre de couleur variable (du blanc 
au brun) très soluble dans l'eau (900 g par litre 
à 25° C). Stable, ni volatil, n i  corrosif, il ne 
demande aucun soin particulier d'en1ploi. Hygros­
copique, il doit être conservé au sec, en concli­
tionnen1ent étanche. 

1 1  ne p1-ésente pas de danger pour les vertébrés 
supérieurs. 

Cc produit agit par les feuilles sur les végétaux 
traités où il pénètre rapicle1nent. I l  est donc néces­
saire de faire une pulvérisation abondante, avec 
adjonction d'un 1nouillant du co111111erce, pour 
assurer un bon pouvoir couvrant. 

A un 1noindre degré, la pénétration a lieu éga­
len1ent par les racines. 

Le traiten1ent provoque un arrêt immédiat de 
croissance, suivi du dessèche111ent progressif des 
feuilles (durée 1noyenne pour dcssèchcn1ent con1-
pJet : de quatre à huit sen1aines). 

Le Dalapon agit conune systé111ique. Pour per­
n1ettre à cette action interne de s'exercer pleine­
n1ent, i l  ne faut pas provoquer la destruction du 
feuillage par l'addition d'un herbicide de contact. 
Tl faut également éviter les concentrations trop 
élevées (brûlures). 
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Cc produit est rapide1uent déco1uposé dans le 
sol. Par sécurité, et en période normalen1ent 
hun1idc, on ne cultive pas pendant une période 
moyenne de quatre à huit se1naines suivant un 
traiternent. 

Le Dalapon peut être retenu con1111e herbicide 

total ou cornn,c herbicide sélectif. Prenüer cas : 
destruction de la  végétation sur des aires de 
stockage, des bords de routes, des voies ferrées, 
des pourtours de bâtirnents, etc ... , ou encore net­
toie1uent de bords de canaux envahis. Dans l'un et 
l'autre cas : 1111 ou deux traiten1ents à une dose 
n1oyenne de 15-30 kg/ha par passage. 

Second cas : le Dalapon a conduit à des résul­
tats encourageants dans de n1ultiples essais 
récents, en vue de la destruction de Grarninées 
adventices dans des parcelles cultivées en clirnats 

tropical et équatorial. 
Dose 1noyenne d'utilisation : 5-10 k«/ha. 
Les végétaux traités ne doivent pas être coupés 

ou retournés pendant une période d'un n1ois sui· 
vant la pulvérisation (afin de laisser s'achever la 
1nigration du produit dans les racines). 

c) Groupe des triazines et  con1posés voisins. 
a) Sin1azinc : 
La sirnazine est le principe actif d'un herbi­

cide récent, ernployé d'abord uniquement comme 
désherbant total et qui présente les caractéri s ­
tiques suivantes : 

très faible solubilité dans l'eau, ce qui pennet 
une localisation très précise du produit lors des 
traiternents ; 

lenteur de rnise en action dans Je sol : les 
dégâts aux adventices n'apparaissent que plu­
sieurs se1naines après les pulvérisations ; 

très longue durée d'action (n1oycnne : un an) ; 
bonne stabilité en présence des n1icroorganis1nes 
du sol ; le produit disparaît peu à peu en donnant 
un produit de dégradation à peu près inerte du 
point de vue biologique ; 

très grande efficacité contre les adventices en 
cours de gern1ination. D'où, intérêt n1ajeur de 
traiter de très bonne heure, en pré-érnergence ; 

action principalen1ent sur les racines ; acces­
soircrnent sur les feuilles ; 

très faible toxicité pour les anirnaux à sang 
chaud ; 

ininfla111111abilité ; 
pas d'action phytotoxique sur Je rnaïs, n1ê1ne 

à des doses relativement fortes. 
Les produits co1n1nerciaux à base de sirnazine 

s'ernploient à des doses co1nprises entre 1 g et 
2 g au n1ètre carré par arrosage ou par pulvé­
risation. 

I l  est très ilnportant d e  traiter chaque fois 
qu'on te peut sur un sol nu ou presque. 

Da ns le cas contraire, il est indiqué de faucher 
les plantes adventices avant traite111ent. Si l'on ne 
recourt pas au fauchage préalable, il faut adopter 
la dose forte. 

La pénétration du produit - qui dépend de la 
texture du sol - se fait verticalen1ent. Cela per­
n1et de traiter très près des cultures pérennes 
installées. 

�) Atrazine : 
L'atrazine est un desherbant sélectif ernployé 

pour Je désherbage du n1aïs en cultures répétées : 
1uaïs sur 1naïs. 

Ininflammable, ce produit, très soluble dans 
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l'eau, n'est pas toxique pour l'hom,ne et les verté­
brés supérieurs. 

L'atrazine, qui se localise dans la partie supé­
rieure du sol, agit sur les racines ou sur les 
feuilles. 

Il est e1nployé en préé1nergence ou en post­
émergence précoce (des herbes). Son action est 
facilitée par une période d e  sécheresse. 

En préémergence, il agit 1nieux en terre franche 
ou argileuse qu'en terre sableuse. En post-é1ner­
gence, la nature du sol n'a pas d'influence. 

Doses ,noyennes : 2-3 kg :MA/ha dans 600-
1.000 litres d'eau (Le Fly-Tox). 

y) ATA = Arninotriazole = An1izol : 
L'a1ninotriazole, principe actif d'herbicides sys­

térniques récents, non sélectifs, ayant donné de 
bons résultats contre des adventices aussi tenaces 
que des Grarninées vivaces et des Cyperus, est un 

corps cristallisé, blanc, soluble dans l'eau (28o/o) 
dans l'alcool éthylique, le  chloroforme, insoluble 
dans les huiles de pétrole. 

Peu toxique. Non inflan11nablc. Non irritant. 
L' ATA agit en détruisant la chlorophyJle au fur 

et à n1esure de sa forn1ation dans les organes 
jeunes et en bloquant sa synthèse ultérieure. 

Son activité est augmentée si l'application est 
précédée d'une façon culturale destinée à faire 
évoluer le plus grand non1bre possible de jeunes 
pousses. 

Sur Cyper11s on l'utilise en pulvérisations sur 
les feuilles et les tiges bien développées. Il pro­
voque progressivement la décoloration et le des­
sècheincnt des plantes. Les nouveJles pousses 
apparaissant sont décolorées à leur tour par Je 
produit. Au bout <l'un te1nps plus ou moins long 
(de l'ordre de trois à quatre sernaines) J'ensen1ble 
du pied se dessèche ; les bulbes et bulbilles sont 
vidés et pourrissent. 

Les doses moyennes reco111mandées varient au­
tour de 5 kg/ha de 1uatière active distribuée dans 
4-500 litres d'eau. 

L'a1ninotriazole est rapiden1ent inactivé en sols 
lourds. li ne risque pas, aux closes norn1ales d'e1n­
ploi, de s'accun1uler jusqu'à des concentrations 
toxiques (CFPI). 

d) Groupe des phénylcarban1ates : 
cl') Isopropyl K phénylcarbarnate : IPC. 
d') Isopropyl N 3 chlorophénylcarbamate : 

CIPC. 
J-Ierbicides agissant par le sol. Ernployés sur­

tout en pré-émergence sous fonne pulvérulente. 
Sont spécifiques des iuonocotylédones, plus par­
ticulièren1ent des Granlinées vivaces. 

Leur action dépend de leur vitesse de déco1npo­
sition dans Je sol : dans les sols chauds n1anquant 
d'hurnidité, cette vitesse trop grande nuit à l'effi­
cacité. Il est donc indiqué de faire les traite,nents 
avant de petites pluies. 

Les colloïdes organiques du sol se1nblent fixer 
facile111ent ces h erbicides ; cela pourrait expli­
quer des désherbages totaux 1·éalisés avec de 
faibles doses en terres peu humifères et des 
<iésherbages sélectifs obtenus en terrain hu,nifère. 

Les Gran1inécs sont très sensibles aux troubles 
provoqués dans leur éeonornie par la pénétration 
de carba1natcs au ni  veau des racines. 

Au cours d'essais récents : en pré-érnergence. 
à raison de 9 kg/ha, Je CTPC a donné de très 
bons résultats. Un 1nélange, en parties égales, 
cl'IPC et de CIPC appliqué en pré-én1ergence 
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(5 kg/ha) a donné un contrôle presque total des 
adventices annuelles. 

e) Groupe de l'acide trichloroacétique : 
Trichloroacétate de soude : TCA Na. 

Agit à la fois sur le feuillage et sur les ra.cines. 
Non dangereux pour l'ho1nn1e et les an1n1aux 

don1estiques, le TCA est corrosif _Pour les plantes. 
C'est une poudre très hygroscopique, sur la con­
servation de laquelle il faut veiller. 

Produit sélectif ou non, suivant les doses d'en1-
ploi. . . . . Au stade : deux-trois feuilles, les Granunees 
sont sensibles aux doses de 10-20 kg/ha. En pré­
é1nergence : sensibilité accrue. En post-è1ner­
gence : situation contraire, surtout, si elles sont 
pérennes ; doses : 80-150 kg/ha. Parfois, un 
second traitcn1ent est nécessaire. 

Avant de retenir le TCA pour le contrôle sélec­
tif des Gra1ninécs dans des parcelles cultivées, il 
faut s'assurer que les plantes cultivées qu'elles 
renfennent n'y sont pas sensibles. 

Le TCA est particulière1nent efficace en sols 
légers suffisan11nent hun1ides. Tout de suite après 
traitcn1ent, une légère pluie est favorable ; une 
forte est contraire. 

Lorsqu'il n'y a pas de contre-indications d'ordre 
agricole, l'adjonction au TCA d'herbicides de type 
2,4-D ou l\1CPA ou de chlorate de soude pennet 
de l'en1ployer à 1noindres doses. 

En plantations de caféiers, à la dose de 30 kg/ha 

de TCA, des cas de chlorose partielle ont été si­
gnalés. 

f) Groupe de la 111éthylurèe : 
Chlorophényl d i1néthylurée ?llonuron 

( Cl\IU). 
Dichlorophényl din1éthylurée Diuron 

(DCMU). 
Les herbicides de ce groupe agissent surtout pa1· 

l'intennédiaire des racines (effet résiduel). Il faut 
tenir con1pte de cette arrière action lors de l'éta­
blissement de cultures, après un traite1nent à 
haute dose au :'.'lonuron et, plus encore, au Diuron 
contre des plantes particulièren1ent résistantes, 
co1n1ne Cyperus rolundus, par exen1ple. 

Ne pas retourner le sol après traiten1ent avec 
l'un ou l'autre de ces herbicides, peu ou très peu 
solubles, de ce groupe, qui den1eurcnt et agissent 
dans la partie superficielle de la terre traitée. 

i\1onuron. 
Le i\'lonuron doit être véhiculé par la pluie jus­

qu'aux racines. JI en résulte que son action sur 
les plantes à enracinen1cnt rclativcn1ent profond 
de1nande des doses de produit assez élevées. Sui­
vant les différents facteurs du traitement à appli­
quer : nature des adventices, durée de  nettoie­
ment recherchée, nature de la culture, 1node <le 
traite1nenl adopté : post-é1nergence ou pré-én1er­
gcncc, les doses de produit nécessaires à !'ha 
varient de 1 à 40 kg. En terres riches en n1atiércs 
organiques, il faut augn1enter les doses. 

Le i\1onuron, qu'il y a intérêt à appliquer avec 
une quantité d'eau élevée : :!: 1.000 !/ha, est une 
poudre 1nouillable assez peu soluble dans l'eau ; 
d'où, une durée d'action supérieure à celle du 
2,4-D el des carba1nates. Inoffensif pour l'hon11nc 
et les anitnaux do1nestiques. Jninflan1111able. 

Diuron. 
Le Diuron, encore 1noins soluble que le �lonu­

ron, résiste 1nieux à l'action des pluies que 
celui-ci. 

L'AGRONOMIE TROPICALE 

Quelques résultats signalés ces dernières an­
nées 

contrôle pendant six à huit semaines d'ad­
ventices annuelles, par 1 kg/ha de l\1onuron. 

éli1nination de Cynodon dactylon et d'Agro­
pyron repens, par 20-30 kg/ha. 

élimination de Cyperus rotundus, Sorghum 
halepense, Convoluu/us arvensis, Asclepias curas­
savica, par 40-60 kg/ha (LEFORT). 

Le caféier sen1ble sensible au Monuron : déco­
loration des feuilles n1édianes et, parfois, mort de 
jeunes bourgeons signalés après en1ploi de 
4-8 kg/ha. 

Fénuron. 
Le Fénuron est un autre dérivé de la famille 

des urées substituce5. 
Relative1nent soluble, il est employé surtout 

pour détruire les espèces ad venticcs à enracine-
1ncnt profond qu'il tue par le systè1ne radiculaire. 

C'est un débroussaillant non irritant, ininflam-
1nable, sans odeur. Il ne présente pas de danger 
pour les cultures voisines des points traités. 

li ne doit pas être utilisé sur des surfaces en 
culture ou portant des arbres ou arbustes que l'on 
veut conserver (SEP PIC). 

Néburon. 
Le Néburon est une poudre blanchâtre, inso­

luble. C'est le plus insoluble des herbicides déri­
vés de l'urée. 

Il agit essentiellen1ent par les racines (destruc­
tion des herbes peu après la gernlination), extrê­
men1ent peu par les feuilles. 

La durée de son action dans le sol varie avec 
de n1ultiplcs facteurs, de un à quatre n1ois. 

Le néburon est progressivement détruit par les 
1nicrobcs de la terre (en six-dix n1ois). 

Très peu toxique pour les vertébrés supérieurs, 
les poissons. 

Le Néburon est actuellement surtout utilisé pour 
le désherbage des pépinières (SEPPIC). 

g) Hydrazide 1naléique. 

L'hydrazide n1aléique est un sel acide cristallin, 
utilisé con1111e inhibiteur de croissance (par 
excn1ple pour inhibe1· la seconde poussée végeta­
tîve sur cotonnier, gênante pour la récolte) et, 
co1nn1c herbicide, sen1ble surtout intéressant dans 
la lutte contre les plantes pérennes conune Cyno­
don dacty/011 (chiendent-Bern1uda grass) ou Sor­
ghum hale pense (Johnson grass).  

Dans cette action contre les adventices pé­
rennes, de bons resultats ont été obtenus par pul­
vérisation nonnale d'une solution à 1 p c, suivie, 
une quinzaine de jours plus tard, d'un traiten1ent 
avec un herbicide de contact (diesel oil, par 
excn1ple) ou d'une seconde pulvérisation d'hydra­
zide 1naléique. 

L'hydrazide n1aléique agit en poison systénliquc. 
Ce produit est toxique dans Je sol : à des concen-

1 
!rations voisines de lO.OOO , la croissance des 
plantes est arrêtée, si le semis a eu lieu immédia­
ten1cnt après le traitement. 

Cette toxicité décroit rapide1nent après cullure. 

h) Groupe du pentachlorophénol : 

h') Pentachlorophénol : PCP. 
h') Pentachlorophénate de soude : PCP Na. 
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De même que le }lonuron, le PCP et le PCP Na 
agissent par effet résiduel. Ils se détruisent lente-
1nent dans le sol y supprilnant les graines d'adven­
tices en gcrrnination. L'intensité et la durée de 
cette action utile dépendent à la fois des quan­
tités d'herbicide épandues et de la nature du ter­
rain en cause. 

I l  sc1nble que l'on puisse retenir les deux cons­
tatations suivantes : le PCP se déco1nposerait 
plus rapide1nent dans les sols hu1nifères que dans 
les autres ; de bonnes conditions de sol, du point 
de vue 1nicrobiologique, correspondraient à un 
111oindre pouvoir herbicide du produit. 

Le PCP el le PCP Na sont utilisés surtout en 
pré-émergence, à des doses variant, selon les cas, 
d e  10 à 20 kg/ha de 1natière active. 

i) Groupe des colorants nitrés : 
i') 

DNOC. 
i') 
i') 

DNBP. 

Dinilro - ortho - crésylatc de soude 

Dinitrophénate d'a111111oniu1n : DNP. 
Di nitro - 6 - secondaire - butyl - phénol 

Ces herbicides agissent par contact. Action rapi­
den1ent visible. Ils sont à utiliser sur les adven­
tices jeunes : stade trois-quatre feuilles. Un trai­
ten1cnt plus tardif ne conduit qu'à un arrêt 1110-
mentané de la végétation. Toutefois, le DNBP a 
une action résiduelle notable. 

Les produits de cc groupe sont assez toxiques 
pour les vertébrés supérieurs ; la n1ain-d'œuvr:! 
doit donc se conforn1er avec un soin spécial aux 
1ncsures de sécurité énoncées d'antre part. Tout 
particulière1nent dans l'outre-n1er où la te,npéra­
ture est, en général, élevée. 

i') DNOC. 
Largen1cnt adopté en France avant la venue du 

2,4-D. Scion les situations, les doses vont de 20 à 
30 kg/ha de 1nalièrc active (volu1ne de liquide 
herbicide épandu par ha : + 1.000 litres). 

L'addition au DNOC de sels con11nc le sulfate 
d'a111n1oniaque, le sulfate d'al111nine ou le bisul­
fate de soude augn1ente son activité, de 1nên1e que 
les ten1pératurcs élevées. 

Se décon1posant assez rapidc111ent dans le sol, 
ce colorant nitré ne présente pas de risques 
d'accu1nulation. li faut toutefois veiller à ceux 
que peut causer, peu ap1·ès l'application, son 
entraînen1cnt par l'eau vers des cultures sensibles 
voisines. 

i') DNP. 
Cc produit, plus actif que Je DNOC, répond aux 

n1èn1es caracteristiques générales. Il est e1nployé 
à des doses con1prises entre 5 et 10 kg/ha de 111a­
tière active. 

Il agit surtout sur les dicotylédones annuelles. 
i') DNBP. 

Cet herbicide est particulièrc111cnt efficace, à 
closes faibles, sous ses forn1cs de sel d'an11non iu111 

et de sel d'a111inc. li est en1ployé à des doses coin­
prises entre 1 et 2 kg/ha. Des ten1pératurcs élevées 
jointes à une forte hunlidité aln1osphérique con­
duisent à l'adoption des doses les plus faibles (vo­
lt1111e de liquide herbicide pulvérisé par ha : 
+ 1.000 litres). 

Pour les cullures sensibles au 2,4-D, le DNBP 
est souvent choisi. 

Il est utilisé soit en pré-é1nergencc ou en post-
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émergence ; dans le  second cas : au stade plan­
tule. 

Doses 1noyennes : en pré-é1nergencc, ± 1,500 
kg/ha, présentation : bouillie aqueuse ; en post­
é1nergence : ± 2 kg/ha, présentation : dilution 
huileuse. 

Il possède une action résiduelle notable. Celle 
action liée à une bonne diffusion du produit dans 
le sol, est accentuée par un état hun1ide de ce 
dernier au mon,ent du traiten1enl. 

j) Arsénite organique. 
Herbicide liquide, de présentation récente, pour 

désherbage total, dans les régions chaudes et 
hu1nides ou pour destruction d'arbres. 

En pulvérisation ordinaire, doit être distribué 
dans une grande quantité d'eau : 1.500 litres/ha 
au n1oins : les herbes à détruire devant être bien 
111ouillées. Suivant les adventices à détruire, un, 
deux ou trois traite1nents sont nécessaires. En 
rnoyenne, en région à pluies abondantes, le pre­
n1ier traiten,ent utilise 25 1/ha (d'un produit ù 
855 g d'acide arsénieux par litre) ; le  second 
(deux à trois sen1aines plus tard) et évcntuclle-
1nent un troisièn1c : 15 litres/ha. 

A utiliser, chaque fois que c'est possible, en 
période de croissance active des ad"entices, sur 
terre h11111ide, en dehors de chutes de pluie : 
entretien d'allées, de che111 ins, de fossés, de tours 
de bât in1ents, etc. A ne pas utiliser sur des e111pla­
ce1ncnts cultivés. 

Peut être e1nployé égale111ent dans certains 
cas spéciaux (destruction d'arbres, réduction de 
taches d' / rnperata situées en terrains incultes ou 

te1npo1·airen1ent au repos). 

QUELQUES RÉSULTATS RÉCENTS 
SUR L'EMPLOI D'HERBICIDES OUTRE-MER 

A) Cultures annuelles. 

1 )  Maïs. 
Le ,naïs est plus sensible au 2,4-D et au �'ICPA 

que les autres céréales. Aussi, de bons résultats 
peuvent être obtenus par des pulvèl'isations faites 
en tcrnps opportun, par exc1nple quand les plants 
ont de 5 à 15 c111 de hauteur alors que des dégâts 
i1nportants peuvent survenir pour d'autres pé­
riodes d'application. Avec celle plante, il est pa,·­
ticulièrcrnent i111portant de traiter en pré-é111er­
gencc ; pulvérisations de 2,4-D ou de �1CPA sur 
les herbes, faites après sen1is et avant la levée du 
n1aïs. Dans ces conditions, non seulenient les 
herbes en place sont détruites, 1nais la venue 
d'autres adventices peut -être entravée pendant 
plusieurs se111aines. L'ilnportanee des facteurs 
cli,natiqucs est très grande : trop de sécheresse ou 
trop de pluie après le traite1ncnt son! défavorables 
(IVENS). 

Sur n1aïs irrigué en Afrique Orientale, les résul­
tais suivants ont été obtenus : 25 p e d'accroisse-
111ent de récolte de la parcelle traitée par rapport 
au lé1 11oin non sarclé et 10 p c par rapport au 

tén1oin sarclé. Traiten1ent précoce en post-én1er ­
gence ; pulvérisation à volu1ne de liquide réduit, 
d e  560 g/ha de 2,4-D (sel d'a111ine). 

En essais con1paratifs avec le 2,4-DB et le 

�1CPB, les meilleurs effets furent produits par le  
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2,4-DB sur la 1najorité des espèces appartenant en 
particulier aux genres Datura, An1aranthus, Che­
nopodiun1, et, à un 1noindre de�ré, ilfalva et Por­
lulaca (toutes deux à l'état de tres jeunes plantes). 
Galinsoga parviflora résista au 2,4-DB el fut dé­
truite à 75 p c par le ll!CPB, lequel fut peu effi­
cace contre ilfalva, Datura el Porlulaca (FLEM­
MING). 

De très bons résultats ont été obtenus en pré­
én1ergence (par rapport aux adventices) avec le 
MCPA (sel de soude), le 2,4-D (sel de soude), le 
2,4-D (sel d'a1nine), respective1nent en1ployés à des 
doses correspondant à une 1nê1ne quantité d'acide 
2,4-D. En sol assez lourd, des sarclages, associés 
ou non à un traite1nent chimique, se 1nontrèrcnt 
supérieurs à ce dernier, e1nployé seul. Des maïs, 
traités par pulvérisation, par te,nps très sec, 
subirent des don1n1ages surtout ceux qui avaient 
plus de 20 c1n de hauteur lors du traiten1ent. Dans 
le 1nê1ne cha1np, les plants hauts de n1oins de 
15 c1n à cette date ne parurent pas atteints. L'effet 
sur la récolte fut peu iinpo1·tant (BURGESS). 

Dans une culture con1n1e le n1aïs, à rangs assez 
espacés, il y a intérêt écono1nique à utiliser pour 
les pulvérisations herbicides, une technique sen1-
blable à la localisation des engrais 1ninéraux : 
application du liquide le long des rangs de maïs 
ou sur les rangs, entre les plants. En outre, la pul­
vérisation, étant dirigée, évite Jes jeunes maïs el 
peut être faite à un mo1nenl ou, par la 1néthode 
habituelle de pulvérisation générale, elle serait 
nuisible à ces derniers. Ainsi, cette n1éthodc peut­
elle être retenue it la fois en pré-én1ergence et en 
posl-én1ergence (par rapport au 1naïs) (CRONIN). 

En Afrique du Sud, Datura stramonium et 
D. ferox ont été contrôlés par trailen1ents en post­
én1crgence (par rapport au 1naïs) avec 2,4-D ou 
!v!CPA (additionné d'un 1nouiJJant) à une dose de 
1.125 g-1.750 g/ha (en acide 2,4-D). Ne pas traiter 
lorsque le taux d'hu1nidité est très faible. En post­
én1crgcncc, les risques de dégâts à la culture sont 
moindres avec les esters de 2,4-D et plus grands 
avec les présentations hydrosolubles de 2,4-D et 
de i\1CPA. 

En Afrique du Sud, égale1nent, Striga asiatica 
est efficacement con1battue de la façon suivante : 
pulvérisations sur la plante dès l'apparition des 
pre1nières fleurs avec du 2,4-D (560 g/ha en 
acide 2,4-D). Toutes les plantes qui ont levé sont 
tuées, les autres n'ont pas assez de ten1ps avant 
l'hiver pour fleurir. Si nécessaire, une seconde 
pulvérisation est faite. 

En pré-é1nergence, un excellent contrôle des 
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mauvaises herbes a été réalisé à des doses coin­
prises entre 1 et 5 kg/ha de i\!onuron (Ci\1U). 

Au Tanganyika, la Sitnazine s'est 1nontrée très 
active en pré-émergence contre un grand nombre 
de dicotylédones avec une durée d'action supé­
rieure à celle du 2,4 D (lvENS). 

En Rhodésie du Sud et en Afrique du Sud, des 
traitements en post-é1nergence par pulvérisations 
de 2,4-D ou de NICPA sur jeunes n1aïs ont assuré 
la destruction de la n1ajorité des dicotylédones 
pendant la période critique. Les monocotylédones 
ainsi que les Cyperus n'ont pas été supprimés. 

Des traitements en pré-émergence faits en tc1nps 
opportun contrôlent certaines 111onocotylédones 
annuelles telle que Eleusine nfricana. Ils sont 
rnoins 1uarquants contre les dicotylédones comme 
Datura spp. el Galinsoga parviflora (TATTERSFIELD 
et CRONIN ; PABKER et ASHBY). 

2) Sorgho. 
)!ê1nes probJè1nes généraux que pour le 1naïs. 

Toutefois, le sorgho est encore plus sensible que 
!e 111aïs à l'action du 2,4-D et du :l>ICPA appliqués 
a contre temps. 

En Afrique Orientale, les plantes à éli1uiner 
ayant tout appartiennent au genre Striga. Au Sou­
dan, de bons résultats ont été obtenus avec 2,4-D 
ou i\1CPA appliqués de deux à trois se1naines après 
le semis. Dans les conditions locales, les plants 
ont alors de 15 à 30 c1n de hauteur, tandis que 
l'adventice n'a pas encore levé. Cette façon de 
procéder a conduit à de plus fortes augmentations 
de rende1nents que les traiten1ents après levée des 
herbes (\VILSON-JONES). 

Au Soudan (Khartou111) des essais ont prouvé 
l'intérêt du i\!CPA ou du 2,4-D, en post-é1nergencc, 
contre les dicotylédones adventices : pulvérisation 
trois se111aines après Je se1nis à raison de 
1.125 î"/ha. A la dose de 560 g/ha, le contrôle fut 
in1par ail (PLE!FFER et BURLEIGH). 

3) Ri :z: 
Des essais poursuivis depuis plusieurs années 

à iMadagascar (Station Agronomique de l' Alaotra) 
ont conduit pour la can1pagne 1955-56 aux résul­
tats suivants : 

Principales adventices locales 
Appartiennent à la fanlille des Cypéracées et 

à celle des Gra,ninées (Echinochloa). Les traite-
1nents avec le 2,4-D et le ll'ICPA sont sans action 
sur les Gran1inées, 1nais annihilent les Cypéracées 
pendar.t la période après tallage. 

CAMPAGNE 1955-56. 

ESSAI OE OATES (SEMIS Oll\SCT) 

TraitcmC'rlt Malières actives Doses M. A./ha fiésuhati; 
l 

Obscrvalit,ns 

Trente jours avanl semis 1 )  PCP + �ICPA (Sel 
de soude) + TCA 

PCP 3.5 1, MCPA 
1 400 g, TCA 5 000 g. 

Trailement trente jours 
avant semis 

A retenir : 

\ïngt jours avant semis 2) PCP + �!CPA (Sel PCP 3.5 1, �ICPA Plus d'effet au moment a) lllatière active n• 3, 
de soude) 1 400 g. d u  tallage vingl jours avant semis 

Dix jours avant semis 3) MCPA (Sel de soude),MCPA 3 200 g. Vingt jours avant semis b) Malière active n• 4, 
Le meilleur vingt jours avant semis 

Terrain prèt au semis 4) MCPA (Sel de soude) MCPA 2 �00 g. Dix jours avan l semis c) lllatières actives n• 1, 
Gêne en général la dix jours avant semis. 
levée 

1 
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TRAITEMENTS EN POST-É'1ERGENCE : ESSAI DE DATES (R,z PnÉCOCE) 

TrniLement .\fatièrcs acti\'tS 1 Doses )1. A./ha Résultats Observt1.tions 

Quatre 
levée 

semaines après la 1) 2,4-0 (sel 
étha nolam ine) 

de tri-

Cinq 
levée 

semaines après la 2) 2,4-0 (ester de butyl-
glycol) 

Six semaines après la levée 3) 2,4-0 (sel de soude) 
Sept se1naines après la 4) MCPA (sel de soude) 
levée 

1 

1 

1 100 g. Recommandables 

650 g. 
a) M. A. n• 3 
b) M. A. n° 4 
c) M. A .  no 2 

. traitement cinq seinai-
nes après la levée 

l ,100 g. -

1 400 g .  Bons efTels contre 
péracées Cy-

Avec la matière acliv e 

1 
s 

n• 2 
(ester de butyl glyco 
du 2,4-0) attaque 
légères sur feuilles 
sans conséquences u 1 téricures. 

TRAITEMENTS EN POSTwÉM1;:nQE:-.;CE ESSAI OS DOSl!:S (S�J\IIS OIRECT) 

Doses/ha 
)lati(:res acti"es 

normale forte -
1) 2,4-0 (sel de soude) l 400 g. 

l 800 g. 

2) MCPA (sel de soude) 1 400 g. 1 800 g. 

3) 2.4-0 ( este,· de dial- 650 g. 
cool) 837 g. 

,J) 2,1-0 (sel d'amine) 1 100 g. 
1 400 g .  

Traite1nent en post-én1crgcnce : Essai de renta­
bilité. 

E1nplacen1ent : Co1npagnie Générale de l\'lada­
gascar. A1nbohibary. 

Epoque du traite1nent : six sen1aincs après la 
le\'ée (22/1/1956). 

Variété : l\'lakalioka 797 rouge. 
Traite1nenls : 1) Tén1oin sarclé. 

2) Témoin non sarclé. 
3) 2,4-D (ester de butylglyeol) 

650 g/ha. 
::llilieu : Terre de 1narais, en seconde année de 

culture, en va hic par des adventices (Sacciolepis 
a/ricana) ayant profité d'une faible densité de 
sc1nis pour s'installer. 

Effet sur les adventices (i'i'o1nbrc moyen par 
parcelle élé,nentaire de 6 m X 6 111). 

Adventices 

Echinochloa colona . . . . . . . .  . 
• slagnina . . . . . .  . 
• p11rami<ialis . . .  . 

Sacciolepis a(ricana . . . . . . .  . 
Pycreus tremulus . . . . . . . . .  . 
Courloisia cyperoides . . . . . .  . 
Scirpus Juncoides . . . . . . . . .  . 
li e/eocharis planlar,i nca . . . .  . 
J ussieua s11((rulicosa . . . . . .  . 
l'oly9onum sp . . . . . . . . . . . . .  . 
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Témoin 2,'1-D (ester 
non sardé de butylglycol) 

18 7 
)5 8 
6 2 

52 24 
17 
13 
24 
19 
8 
.1 

Résultats Observations 
très forte 

2 200 g. 

2 200 g. 

1 023 g. 

1 800 g .  

-

a) Aux très fortes 
doses : légère al-
taque sur le riz Traitements reccmmandables 

b) Efîet marqué a) M, A .  n• 2 !orle dose sur les Cypéra- b) .M. A. n° 4 très forte close 
cées c) M. A. n• 2 très forte dose 

d) )(, A. n• 1 dose !orle 
e) )1. A. no 1 dose très forte 
f) ?11. A. n• 3 dose forte 
g) �[. A. n• 4 close forte 
h) M.  A. n• 3 dose normale 

Renden1ents (en kg de paddy). 

Hendemenls 2,4-D (ester) Témoio sarclél Témoin 
non sarcle 

�loyenne J1ar par-
celle él menlaire 
de 25 m2 . . . . . . . . 4,81 6,05 2,193 :\loycnnc ramenée à 
Pha . . . . . . . . . . . . .  l 925 2 424 877 

Rentabilité (calculs relatifs à une surface de 
l ha, dans les conditions de l'essai) : 

1) Sarclage nianuel : 
Gain de rendement : 1 5,17 kg . . . . . . . . . . . . . . 15 470 Fr 
Main-d'œuvre (féminine) cent journées . . . . . . 8 000 , 

Bénéfice . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 '170 Fr 

2) Désherbage chin1ique : 
Gain de rendement : 1 0�8 kg . . . . . . . . . . . . . . 10 480 Fr Herbicide (1,5 1) . . . . . . . . . . . . . . .. 840 Fr 
Amortissement du matériel corres-

pondant . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 97 • 
Ammoniaque (rinçage des pulvéri-

sateurs) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 , 1 877 • 
Journées d'opérateur (six) . . . . . . . . 900 • 

Bénéfice . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 603 • 

• 
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Ren1arques : a) Dans la pratique, les rizicul­
teurs ne peuvent pas disposer d'une telle 1naiu­
d'œuvre pour le sarclage. 

b) Avec le mên1e herbicide, à la 1nê1ne dose, un 
essa i cte lraile,nenl chinüque par avion a donné 
un prix de revient/ha variant de 1.345 fr à 
2.380 fr, l'heure d'avion étant con1ptée à 11.000 fr 
(Je prix de 2.380 fr correspond i1 une rizière dis ­
tante de 20 k1n de la piste d'envol) (GOARIN). 

* *"' 

DESTRUCTION CHIMIQUE J'Alt VOIE AÉRIENNE DES 
ADVENTICES EN RIZIÈRES A l\1ADAGASCAR : COÛT DE 
L'OPÉRATION. 

Essai effectué en janvier 1956 : avion : Super­
cub (150 CV) équipé pour poudrage el pulvérisa­
tion. 

L'AGRONO�IIE TROPICALE 

Produits : doses )fA/ha : 
a) 2,4-D (ester de dialcool) (pulvérisation) 650 g. 
b) 2,4-D (sel de soude) (pulvérisation) 1.400 g. 

Traite,nents sur : 
a) 60 ha (en pulvérisation, ester de dialcool). 
b) 113 ha (en pulvérisation, sel de soude). 
Les rizières traitées étaient situées respeclive­

n1ent à 
A) 1 k1n de la piste d'en vol : 3 ha traités par 

voyage. 
B) 4 k1n de la piste d'envol : 3, 7 ha tr:lités par 

voyage. 
C) 15 k1n de la piste d'envol : 3 ha traités par 

voyage. 
D) 17  kn1 de la piste d'envol : 3 ha traités par 

voyage. 

COÛT OES TnAITEMENTS 

1 " " ,,::, = m :: "" .. " - _.., 
!' ·--� -� - .,- ,. � " C -C .., 0 

:E 
.,, 

.. � ·- .:a: ;. • " • :: �-· -

i,:; - " c.� " - -" -
u - -

A 2,4-D sel de 180 60 3 
soude 

B • 180 60 3,7 

C 2,4-0 cslcr dial- 180 60 3 
cool 

D • 180 60 3 

Constatations : 
1) Le débit de liquide/ha doit être le plus bas 

possible, sans toutefois être inférieur à 40 litres. 
2) La distance : rizières-piste doit être la plus 

faible possible : si elle est d'un k1n, le traite­
n1ent/ha coûte environ 500 fr de 1noins que s i  
elle est de 15 kn1. 

3) La longueur des rizières ne doit pas être trop 
faible ; une longueur de 600 111 fait cléJà perdre du 
te1nps. 

4) Le coût horaire de l'avion a une très grande 
jn1portancc : les calculs ci-dessus sont basés, d'une 
part, sur le prix forfaitaire (11.000 fr) consenti 
au Service Antiacridien de i'ladagascar et, ct'autre 
l)art, sur un coût de 7.000 fr intern1édiaire entre 
c tarif cl' Aéro-Club : 3.000 fr et celui de 11.000 fr 

(GOARIN). 
La pratique du désherbage chi1nique des ri­

zières s'est développée ces dernières années à 
l\ladagascar à la suite de l'expéri1nenlation 1nenée 
par le Centre <le Recherches A«yrono1niqucs du 
lac Alaotra : en janvier 1958, p us de 1.000 ha 
ont été traités par Pipercub PA 18 A (150 CV) 
pouvant en1porter, dans les conditions locales, 
200 litres de solution herbicide. 

Le prix de revient de l'opération a oscillé entre 
1.300 et 1.700 fr CFA !'ha (20-25 ha traités en 
n1oyenne par heure). 

Les esters lourds ont donné les n1eilleurs résul­
tats. 

Le désherbage chhniquc n1ontre une action 
l'année suivante : avec les esters lourds les Cypé-
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550 16 362 200 7 000 23 562 1 386 
11  000 27 562 1 621 

550 13 475 200 11  000 24 675 1 762 

550 7 425 200 11 000 18 625 2 069 

550 6 600 200 11 000 17 800 2 225 

racées à tubercules ne repoussent pas la seconde 
année (effet parliculière1nent net sur H eleocharis 
p/antaginea). Certaines Cypéracées con11ne Scleria 
baroni, F11ire11a umbellata, Lipocarpha argentea, 
résistants au 2,4-D ne sernblent pas devoir 
prendre une plus grande extension (GOAltIN). 

Au Sénégal (Casier Rizicole de Richard-Toll) 
des essais très encourageants de pulvérisations 
aériennes (avion supercub de 150 CV) sur des 
surfaces in1porlantes ont été réalisés en 1956 : 
4.000 ha traités avec un n1élange de 2,4-D (ester), 
2 litres par hectare dans 100 litres d'eau. 

Le sché,na de dispersion avec le 1natériel uti-
1 isé et en volant à 2 ou 3 mètres d'altitude s'étend 
sur 12 111 environ. 

Le dispositif de pulvérisation constitué par des 
ran1pes occupant toute l'enYergure a donné <le 
très bons résultats. Cependant, on a ren1arqué aux 
Etats-Unis que dans cc systèn1e, il faut concentrer, 
sur chaque cle1ni-ra1npe, environ 30 p c des dif­
fuseurs sur le qua1·t extérieur de la longueur pour 
éviter la dissyn1ét1·ie du sché1na de dispersion en 
raison du sillage de l'hélice (R. CHATllAU). 

Dans les conditions des essais, les résultats sui-
vants ont été obtenus : 

Rcnde111ent horaire : 76 ha. 
Surface traitée par vol : 22-25 ha. 
Coût moyen par ha : 187 fr CFA. 

Les expérünentateurs du Casier Rizicole de Ri­
chard-Ton ont recherché en 1957 et 1958 l'in­
fluence d e  l'époque d'application du 2,4-D sur dif­
férentes variétés de riz. 

Vol. XVI, N• 4, 1961. 



L'AGRONOJ\f!E TROPICALE 

Le produit utilisé contenait 310 g/litre de 2,4-D 
sous forn1e d'ester d'alkylcyclohexanol. Il fut 
appliqué au pulvérisateur à dos, à la dose de 
21/ha dans 100 litres d'eau. Cinq traite1nenls 
entre fin juin et début octobre. 

Principales herbes à détruire : Sphenoclea =ey­
/anica, Fuirena glo111erala, Cyperus iria, Echino­
ch/oa colonum. 

Sur la pre1nière, l'action désherbante fut ren1ar­
quable. 

Les 1neilleurs résultats ont été obtenus avec les 
lraiten1ents effectués entre le trentiè1ne et Je cin­
quantiè1ne jours a1>rès la levée du riz. 

Pour les applications à trente jours, il n'a pas 
été enregistré d'anon,alies sur les racines ou le 
collet du riz (R. CHATEAU). 

Aux ETATs-Ux1s, une expérünentation prolongée 
avec le CIPC faite à la Station rizicole expérin1en­
tale de Stuttgart (Arkansas) a conduit à recon1-
n1ander cet herbicide contre les Echinochloa. 

La lutte n1et en œuvre à la fois des pratiques 
culturales et la lutte chinlique. La n1altrise de 
l'eau est essentielle. 

Cn sen1is profond est recon1mandé (2,5 c1n-
5 c111). Le CIPC étant localisé clans les 2 cn1 supé­
rieurs de la terre. 

La date d'application est liée au développe1nent 
de_ l'arlven_tice ; elle coïncide avec Je stade : pre­
n11ère feuille de l'herbe la plus ancienne. A un 
stade ultérieur, la croissance est arrêtée, sans que 
la n1ort survienne. 

De deux à quatre jours après la distribution du 
CJPC, la rizière doit être n1isc en eau s'il n'a pas 
plu. 

Dose nonnale d'application recon11nandéc par 
les expérin1cntateurs : 6.750 g/ha de produit co1n-
111crcial concentré. 

L'action du CIPC est assez lente (D' Rov 
.r. SMJTII). 

Des essais récents effectués en lTA1.1 E (Station 
Expérin1entale de Vercclli et Provinces de Ver­
celli cl de :\Iilan) ont précisé l'intérêt du ?IICPP 
dans le désherbage des rizières en eau. Les herbes 
à détruire étaient Scirpus r11ariti11111s S. m11crona­
l11s, Alismu planlogo, lfeleocharis ouata, R11to111us 
11r11bellal11s, E,hinochloa crus-gal/i. 

Le produit (contenant 32 p ·c de 1natière actiYe 
en équivalent acide) a été appliqué à des doses 
allant de 2,50 1 à 7 litres/ha, dans 350-500 litres 
d_'cau. Traile1nenls : par pulvérisation pneu1na­
t1que ou par pulvérisation 1nécanique. 

L'herbicide doit être appliqué lorsque les plants 
ont cinq à six feuilles développées. 

Aux doses de 5-6 1/ha, Scirpus 111<u·itin1 11s cl 
llelcocharis ont été détruites : R11lor11us 11111bel/a­
l 1_1s � .la florais�n . et Echinochloa cr11s-gal/i ont ré ­
siste a 7 1/ha. Sc11'[)lls 1n11cronal11s el .llis111a plan­
a go ont été détruites avec 3-4 !/ha du produit 
(en début de végétation) (ClllAPPARIXI-COnBETTA). 

Aux P11n.JPP1xEs, des essais récents de traite­
nient en pré-én1ergencc de riz de n1onlagne avec 
un certain non1bre d'herbicides, ont donné dl's 
indications favorables pour deux de ceux-ci : le 

:-._éburon et un  sel _de l'acide dichlorophénoxypro­
p1on1que (sel de d1élhanolanlinc) (VEGA et LLEXA). 

A11 S,vA211. A�D, la destruction d'Echinochloa 
�olu�ii en rizièr_cs fut_ assurée par e1nploi de PCP 
a !'a1son de 2.2:i0 -3.315 g/ha. Don11nages ten1po­
ra1res à la culture. Traite1nent à faire très peu de 
te1nps après la sortie de l'adventice à détruire 
(8YEHS et PARKER). 
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4) Arachide et autres Légumineuses alimen­
taires. 

Arachide 
Au Tanganyika, une action herbicide n1oyenne 

sans clo1n1nage aux arachides a été exercée par le 
DNBP en1ployé à closes relatiYe1nent faibles. li 
semble bien que les traite1nents J)résentant le 
n1oins de dangers pour la culture, tout en étant 
J_e plus efficace, doivent être effectués en pré­
en1crgence. 

Le PCP Na (30 kg MA/ha) s'est n1ontré inlé­
res�ant, a� cours d'essais faits e1! pré-érncrgcncc. 
. En Afnque du Sud, des applications en pré­
erncrgence de ll!CPA ou de 2,4 D sont rceo1n1nan­
clées. 

En post-én1ergencc, le i\lCPB ou Je 2,4-D sont 
conseillés sur certaines variétés, 1nais seulen1ent 
avant que les plantes aient atteint un dia1nètre de 

15 cn1 (PA11KEH). 

Pois. Haricots: 
Sur pois, de bons résultats ont été obtenus avec 

Je 0:--IBP (pulvérisations en post-én1ergence quand 
les plants ont de 10-25 cn1 de hauteur). Le l.\.ICPI3 
sen1ble dCYoir être intéressant. Les diverses varié­
tés de pois Yarienl Jarge1ncnl dans leur suscep­
tibilité à ces deux herbicides (IvExS). 

�ur pois et haricots, au Kenya, le Ol\BP, le 
lllCP� et le 2,4-DB seuls ou en n1élange ont été 
essa_yes. A ,·ec des herbes con1n1e les Chenopodi11111, 
Ga/111soga, Physalis, Datura, Tagetes, Je DNBP en 
pulvérisation norinale à raison de 675-1.000 d/ha 
est très efficace. En saison des pluies, le o'NBP 
a provoqué la 1nort de 75 p c de ces adventices à 
la close de 1.050 g/ha, sans réaction défavorable 
de la culture (huit variétés de haricots el quatre 
de pois). 

�,orsque, outre les adventices citées plus haut, 
existent des plantes con11nc Amaranlhus ,lia/va 
Porta/aca, il est préférable de choisir le �!CPB à 
l_a dose de 1.350 g/ha, appliquée par pulvérisation 
a �·o_lu1ne •:�duit peu après la levée des plantes 
n1us1blcs. S1 Je tra1tcn1cnt est fait plus tardi\'C-
1n�nt, il Yaut, nlieux pulvériser à volun1e rnoyen un 
,nclange DNBP /1\.ICPB aux closes respecti\'CS de 
800 g et 360 g. 

Le 2,4-08 exerce un contrôle satisfaisant des 
herbes, 1nais nuit sérieuse1ncnt à la culture (FLE­
MING). 

Au Tanganyika, en lraiten1enls de pré-é1ner­
gence de bons résultats ont été obtenus contre les 
adventices à_ feuilles larges, sans phytotoxicité 
pour les hancots, avec les produits suivants : 

DNBP (6.ï50 g ;  10.125 g ;  13.500 g/ha). 
11CPl3 (J .125 g ; 2.250 g ; 4.500 g/ha). 
Sin1azine (2.250 g/ha). 
Le CIPC (2.250 g ; 4.500 g ; 9.000 g/ha) fut 

beaucoup rnoins actif. 
' 

En traite,nent de post-émergcnce :  
. Aucun des herbicides essayés ne se montra effi­

cient sans causer de don1mages aux haricots (Co­
lonial Peslici des Research). 

5)  Cotonnier. 
Le lllonuron a été e1nployé en pre-eniergence à 

raison de 1.200-1.600 g par ha, dans 1.000 litres 
d'eau. 
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En pré-émergence, dans d'autres traite1nents, 
un très bon contrôle des adventices a été siiinalé 
avec des doses comprises entre 1 et 5 kg/ha cte ce 
produit. 

Dans la République du Soudan, des cotonniers 
ont été endommagés de quinze à dix-huit mois 
après utilisation, sur sols lourds, de J\lonuron à 
des doses de 11,250 kg-16,875 kg/ha contre des 
Cyperus. 

Les herbicides à base de Diuron doivent, e111-
ployés aux doses normales, donner de bons ré­
sultats. 

Une série d'essais récents de désherbage en 
culture de cotonniers ont été faits à l'OFFICE ou 
NIGER (MALI) . Ils se proposaient la recherche des 
possibilités d'assister le sarclage manuel par l'e1n­
ploi d'herbicides. 

Dans les pren1iers essais, par l'utilisation de 
Diuron (1 kg MA/ha) ünmédiaten1ent après le 
se1nis, le premier sarclal;le a pu être supprimé, 
cependant que la production aul;lmentait de façon 
significative, par rapport à celle des cotonniers 
uniquement sarclés. 

Dans une autre série (ca1npagne 1959-60). le 
Diuron utilisé dans les mên1es conditions a réduit 
la durée des sarclages et permis une sensible 
augmentation de récolte : 272 kg de coton-graine 
en plus pour un essai ; pour cet essai : bénéfice 
supérieur à 7.000 fr. CFA/ha (supplément de va­
leur du coton produit + éconon1ie de main­
d'œuvre - frais de traitement) (POINTEL). 

Dans le cad1·e de l'Institut de Recherches du 
coton et autres textiles exotiques (IRCT) des essais 
ont été faits également ces dernières années : 

En Algérie (secteur irri�ué de l'ouest 
algérien), le i\'[onuron a été utilise en pré-é1ner­
gence des adventices el du cotonnier aux doses 
de 1,8 kg, 3 kg, 6 kg/ha ; Je Diuron l'a été aux 
doses de 1 kg, 2 kg, 4 kg/ha en pré-émergence, et 
aux doses de 2 kg, 4 kg, 8 kg/ha en doses frac­
tionnées en pré-é1nergence et en cou ver turc après 
sarclage (1957). 

Résultats : 
�fonuron : Dans tous les cas augn1entation de 

production sensible. Accidents végétatifs à la dose 
de 6 kg/ha. Le traitement chimique a remplacé 
avantageusement deux sarclages. 

Diuron : Action nette sur les rendements. Phy­
toxicité à la dose de 8 kg/ha. Dose 4 kg/ha : prix 
de revient du traitement trop élevé. En1ploye en 
doses fractionnées, le diuron n'a provoqué aucune 
phytoxicité après sarclage (G. PARRY). 

En 1958, nouveaux essais : 
l\1onuron : 1,5 kg, 3 kg/ha. 
Diuron : 1 kg, 2 kg/ha. 
Les produits étant épandus par aspersion des 

billons après la première irrigation suivant Je 
se1nis. 

Résultats : 
Moins frappants qu'en 1957. Le meilleur résul­

tat a été obtenu avec le Monuron à la dose de 
1,5 kg/ha : 

l\1onuron : 1,5 kg/ha avec binage tardif : 
1.235 kg/ha coton brut. 

Tén1oin avec binages normaux : 1.540 kg/ha 
coton brut. 

Témoin avec binage tardif et sans désherbant : 
747 kg/ha (G. PARRY) coton brut. 
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B) Cultures pérennes. 

1) Caféier. 

D'excellents résultats ont été signalés dans le 
désherbage de plantations de caféiers par pulvé­
risation en post-émergence d'une bouillie de for­
mule : 720 litres d'eau/1.000 g de 2,4-D (ester 
butoxy-éthanol) ; 1 litre d'huile diesel commer­
ciale ; 2.000-4.000 g de PCP Na. Au stade : trois à 
quatre feuilles, cette forrnule s'est montrée satis­
faisante à raison de 350 1/ha. Les Cypéracées 
seraient détruites (LEFORT). 

Au KENYA (Coffec Researeh Station), les herbes 
ordinaires ont été tenues en échec par l'emploi de 
PCP + 2,4-D, association plus efficace que le 
PCP seul. Le contrôle de Digilaria sca/arum n'a 
pas été obtenu. Celui de Cyperus auricomus et 
C. blysn1oides l'a été. 

Le Monuron en pulvérisations : 5,600 kg/ha n'a 
pas donné de résultats satisfaisants. En pré-émer­
gence, au contraire (doses : 2.250 g-4.500 g/ha, 
résultats frappants sur les herbes ordinaires, avec 
contrôle satisfaisant des Cyperus. Pas de résultats 
sur les Digilaria. 

Des différents herbicides essayés, le plus effi­
cace fut Je Dalapon (ROBINSON). 

Au TANGA:-:YIKA (Coffee Research Station), les 
doses d'application de 2,4-D + PCP ayant donné 
de bons resultats au Kenya n'ont pas donné de 
résultats valables sur une flore herbacée de même 
type (!VENS). 

Celle constatation, faite après tant d'autres, sou­
ligne l'influence des facteurs écologiques sur l'ac­
tion des hcrbici des et la nécessité de toujours 
faire a priori des essais avant d'entreprendre un 
traitement in1portant. 

Contre les adventices à feuilles larges teJles que 
Tagetes minuta, Bidens pilosa, Commelina sp., 
Lacluca capensis, Galinsoga parviflora, des Gra-
1ninécs annuelles : Daclyloclnenium aegyplium ou 
pérennes : Cynodon daclylon, Selaria sp., Sporo­
bo/11s filipes, Digilaria spp., le �lonuron à la dose 
de 6,750 kg/ha dans 1.125 litres d'eau a donné de 
bien meilleurs résultats que le PC.P, le 2,4-D ou 
le DNBP. Deux mois plus tard, la surface traitée 
demeurait p,·opre, à l'exception de Lactuca ca­
pensis, Oxygonum spp. et quelques Graminées 
annuelles des genres Sporobo7us et Setaria, prin­
cipalement, à l'état clairsemé. Sept mois après Je 
traitement, mê1ne situation, à l'exception de quel­
ques envahissements marginaux. 

Aucune incidence défavorable des traitements 
au l\'lonuron (faite à des doses variant de 2,250 kg 
à 9 kg/ha) notée sur les qualités organo-leptiques 
du café produit. 

Contre Digilaria (en plantations adultes), le 
Dalapon s'est 1nontré le plus efficace, à des doses 
variant de 5,600 kg (dans 450 litres d'eau) à 
11,250 kg/ha. Aux doses élevées, des déformations 
foliaires et des symptômes de desséchement des 
caféiers se sont manifestés, accentués par une pé ­
riode très sèche débutant trois semaines après Je 
traitement. Huit mois après ce dernier, l'aspect 
des caféiers était redevenu normal et ils portaient 
des fruits. 

Le mélange : Dalapon + 2,4-D, en saison des 
pluies, s'est Inontré Je plus efficace pour la des­
truction des herbes ordinaires, incluant des taches 
de Digilaria. 

Des essais ont montré la possibilité de détruire 
Digilaria par des pulvérisations de TCA : 
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112 kg/ha dans 1.100 litres d'eau. Les caféiers 
étaient alors gravement endornrnagés. 

Dans d'autres essais, le Dalapon (à 56,250 kg/ha) 
s'est montré au n1oins aussi intéressant que Je sel 
de soude du TCA à la dose de 112 kg. Effet rési­
duel marqué pour les deux : six mois pour Je TCA. 

Au Tanganyika, des essais ont confirn1é l'intérêt 
que doit présenter le Dalapon pour la destruction 
de plantes comme Digitaria sca/arum et Cy110-
do11 spp. Cc p1·oduit est déjà utilisé par un certain 
nombre de planteurs en Afrique orientale. II con­
vient toutefois de poursuivre l'cxpérirnentalion 
pour préciser les effets éventuels sur les caféiers 
dans fcs diverses situations écologiques (IVENS). 

Au CONGO ex-BELGE (Kivu), le Dalapon a été uti­
lisé avec un 1nouillant contre Digilaria scalar11111 
(5.625 g/ha). 

En cas de flore adventice renfermant des dico­
tylédones, il est ajouté du 2,4-D. 

Au TANGANYIKA : applications de 11,250 kg-
17 kg/ha. 

Egalement rcconunandé aux HA \\'Ali contre les 
Gran1 inées. 

Au Bnès11,, des travaux récents ont 111ontré l'in­
térêt du Dalapon pour Je contrôle de routine des 
adventices monocotylédones en plantations sous 
paillage et en plantations sans paillage (Cenchrus 
echinatus, Eleusine indica, Digitaria sanguina/is, 
13rachiari<, planlaginea) : 630 g-990 g de balapon 
pour 90 litres de liquide. Les plantes adventices 
sont copieusement mouillées. L'addition à cette 
formule de 2,4-D (450 g pour 90 J de liquide) 
donne un herbicide polyvalent considéré con1me 
très prometteur (Roa1NSON). 

Contre Digitaria scalarum, des essais au Tan­
ganyika avec le Dalapon (1959) ont donné les ré­
sultats suivants : 

en saison sèche : deux applications, à deux 
scn1aines d'intervalle, à raison respectiven1cnt de 
5.625 g-8.450 g et 11.250 g/ha on\ donné un bon 
contrôle, mais, surtout aux doses élevées, ont 
endommagé les caféiers ; 

en saison des pluies : résultats moins nets. 
Pas de don1mages aux arbres (Colonial Pesticides 
Research). 

2) Cacaoyer. 

A Costa-Rica, Je DNOC est utilisé en n1élange 
avec du 2,4-D (ester lourd). L'effet est 1naxhnum 
si l'�pplication est faite cl� deux à quatre se1naincs 
apres la coupe des advenhccs (LEl.'ORT). 

3) Agrumes. 

En Californie, aux doses de 1,25 kf,!, 2,4 kg, 
4,8 kg/ha, le i\1.onuron et le Diuron puh·erisés sous 
orangers et pon1élos ont nettoyé Je sol pour quatre, 
cinq et six mois respectivement. 

Avec des doses de 9,6 kg ; 19,2 kg ; 38,4 kg, la 
durée de cette période a été portée à treize mois. 
A la dose de 38,4 kg, sérieux dégâts aux agrurnes 
chlorose, puis chute des feuilles et des fruits 
(DAY). 

Si certaines adventices résistent à l'action du 
11-lonuron, rccou1·ir à un traite1nent con1biné : �lo­
nuron-huiles. L'addition de caséinate de calciun1 
au n1élange : !iO g pour 100 litres. e1npêche géné­
ra lernent la floculation (DA Y, RUSSEL, l\!c CA RTY). 

En Palestine, des essais en laboratoire ont per­
mis de vérifier que les huiles herbicides ne 
causent pas de dégâts sérieux aux citrus, si, tou-
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tefois, les doses unitaires ne sont pas trop fortes 
(PATT). 

En Californie, des doses trop élevées ont causé 
des troubles dans Je développen1ent de jeunes 
citrus (HAAS, BRUSCA). 

Le traite1nent au moyen d'huiles herbicides est 
fait sur très jeunes herbes de n1oins de 10 cn1 de 
hauteur ou, si la croissance est lente, avant flo­
raison (SULLIVAN, i\olooRE, JOHNSTON, \VAHL8ERG). 

Le 2,4-D, employé en verger d'agn1n1es contre 
les adventices a causé rapiden1ent des dégâts aux 
feuilles, aux pousses, aux fruits. 

Il ne faut donc l'utiliser que rarement et en 
prenant de grandes précautions : ne pas pulvéri­
ser sur Je feuillage, ne pas pulvériser par te1nps 
très pluvieux, par grand vent, en période de crois­
sance active, utiliser les closes minilna (125 g 
par hl par ten1ps hun1ide et chaud ; 1 ï5 g par 
lcrnps plus frais et plus sec ; 500-800 litres pu1vé-
1·isés/ha (JOH:-isoN). Eviter de 111ouillcr le tronc 
et le sol autour de cc dernier ; éviter de pulvériser 
du produit sur des herbes se trouvant dans la 
zone des racines de jeunes citrus ; ne pas traiter 
au 2,4-D en pépinière. 

Sur orangers, le Dalapon employé à des doses 
correspondant à 22-66 kg/ha d'acide 2-2 dichloro­
propionique, a p1·ovoqué la chute des feuilles, sur ­
tout aux fortes doses. Les arbres ont repris leur 
aspect normal après quelques 111ois. 

Contre les « chiendents», i l  faut des doses suné­
rieures à 22 kg d'acide/ha (DAVIDSON, \VARREN, 
FISCHER). 

4) Ananas. 

A la l\fartinique, le 11-fonuron et Je Diuron ont été 
utilisés dans des plantations où les principales 
ach·entices sont : Cyper11s rot11nd11s, Cynodon dac­
ty/011, Elensine indica, Chloris inflala, Digitaria 
sa11g11i11alis, Co1n1ne/i11a diffusa, JJtomordica cha­
ranlia, Borreria ocirnoides, Emilia sonchifolia, 
Stachylarpheta jarnaicensis, J,eonolis nepelaefolia, 
Clidemia hirta, Peperonia pel/ucida, Scoparia dul­
cis, Drimaria corda/a, etc. 

Les traitements en pré-émergence ont été plus 
efficaces que ceux effectués sur sols en herbés. Les 
résultats les n1eilleurs ont été obtenus sur te1Te 
bien préparée, 1neuble, au stade : gernlination des 
graines et sortie de jeunes pousses. Les Cypéra­
cées ont offert Je 1naxin1un1 de résistance, affai­
blies ten1porairen1ent, celles-ci n'ont pas disparu. 

Pour que la distribution de l'herbicide soit 
bonne, il faut employer un puh,érisateur à agita­
teur (le ?vlonuron el Je Diuron sont très peu solu­
bles dans l'eau). II faut é�alcn1cnt pulvériser (avec 
des pulvérisateurs à dosJ de 400 à 600 litres/ha 
avec des jets appropriés (jets pinceaux). 

l\•fONURON : 

En terrain plat, sol assez lourd, traite111cnt en 
pré-émergence, avec 2,5 kg/ha, J e  sol est resté 
propre deux 111ois et denJi ; avec 4,5 kg/ha, cc 
Lemps a été porté à trois 111ois. 

En teri·ain accidenté, sol léger, traite111cnt sur 
terrain enherbé avec prédonlinance de Cynodon, 
une dose de 10 kg/ha a été supérieure à une de 
7 kg, elle-111è111e supérieure à une de 5 kg, supé­
rieure elle-n1ême à une de 3 kg - toutes les doses 
étant supérieures au témoin. L'action a été brèYe ; 
le Cy11odo11 a é1nis de nouvelles pousses ; deux 
mois plus tard, aucune différence entre les trai­
tcn1cnts. 

En terrain accidenté, sol assez lourd, traiten1ent 

' 
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en pré-émergence, une dose de 4 k?/ha a été eff_i­
cacc deux mois et demi ; elle a éte efficace trois 
1nois dans certaines zones au terrain nlieux tra­
vaillé. Après cc dernier délai : apparition du 
Cynodon. 

En terrain plat, sol assez lourd, traitement en 
pré-é1nergence, une dose de 2,5 kg/ha a été effi­
cace deux mois ; ensuite, apparition de Grami­
nées. 

Sur sol léger, en pré-é1ncrgence, les doses de 
4-5 kg/ha ont été efficaces pendant deux mois­
deux mois et demi. 

DiunoN : 
Ne semble pas avoir plus d'action que le ll!onu­

ron, mais il doit être 1nieux fixé par Je sol. 
Il est judicieux de le préférer au l\'lonuron pen­

dant les périodes de fortes pluies (BARBIER). 
Aux Antilles, le Diuron (5 kg/ha, en fin de sai­

son des pluies) a 1nainlcnu propres neuf mois des 
parcelles nouvellen1ent plantées. li s'est n1ontré 
supérieur au l\1onuron. 

A celte dose, i1 a détruit la rnajeure partie des 
Cypéracées, 1nais n'a pas supprimé l'I1nperata. Lui 
ont résiste, en outre, des Graminées comn1e Axo­
nopus compressus, Paspalum conjugatum et sur­
tout Cynodon dactylon (PY). 

A u  Cameroun, des essais menés avec le :Monuron 
ont montré l'intérêt d'une dose de 10 kg/ha en 
une fois plutôt que deux fois 5 kg/ha. Avec la pre­
mière presque toutes les adventices (les Cyperus 
exceptes) sont détruites. Et les sernis naturels ulté-
1·ieurs sont sensibles a u  produit derneuraut dans 
Je sol. 

Un apport de deux fois 10 k« agit sur les Cype­
rus qui se développaient clans Yes zones débarras­
sées des autres adventices. 

Des plants d'ananas ayant reçu du :V!onuron sur 
les feuilles jaunirent. Toutefois, aucune suite fâ­
cheuse ne se produisit, mê,ne avec les closes fortes 
(THUPIN). 

En Guinée, le TCA e1nployé avant plantation, 
seul ou en mélange avec le 2,4-D ou le 2,4,5 T a 
donné d'excellents résultats contre des herbes 
co1n1ne Ageratum cony::oides et les Cypéracées. 11 
n'a pas été efficace contre l'ln1pel'ala en végéta­
tion. JI se pourrait qu'il en fût autrcn1ent contre 
des rhizornes de cette adventice en cours de 
« gennination ». Dans ce cas, il faudrait préala­
blen1ent au traitement supprimer mecaniquement 
les tiges (PY). 

Les essais très complets de traitements herbi­
cides faits ces récentes années par l'Institut Fran­
çais de Recherches Fruitières outre-mer (TFAC) 
en Guinée, ont mis en évidence l'efficacité du 
Diuron, doses en essais : 2 kg à 8 kg de �IA ; 
1.200-1.500 litres de liquide par ha). 

De nou,•eaux essais avec le PCP ont confirmé 
les résultats antérieurs : c'est un « bon herbicide 
d'entretien » .  

Des essais de  co1nparaison de procédés de trai­
ternents herbicides ont conduit en Guinée et aux 
Antilles à des résultats favorables du n1ême ordre 
que ceux notés, d'autre part, à propos du bana­
nier. L'application des hc1·bicicles à débit réduit 
est 111a intenant adoptée clans les plantations d'ana­
nas. Ce mode cl'i ntervention nécessite, toutefois, 
une n1ain-d'œuvre plus qualifiée (PY). 

Au Kenya, à l'heure actuelle, le  l\1onuron et le 
Diuron donnent les meilleurs résultats contre les 
adventices à feuilles Jarges et Digilal'ia spp. 

Contre les pre1nières : 4,500 kg-6,750 kg/ha. 
Toutefois, Lactuca et Oxygonum résistent à 9 kg. 
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Contre les secondes, en taches peu étendues, un 
traiternent avec 45 kg de �1onuron est valable 
(FLEMING). 

Le Dalapon a été essayé avant et après planta­
tion, seul e t  associé a u  i'i!CPA et au 2,4-D : employé 
seul, un contrôle complet de Digilaria a été obtenu 
avec des doses entre 11,250 kg et 22,500 kg/ha, à 
condition que le traiten1ent ne coïncide pas avec 
une période sèche et que des travaux aratoires 
ne soient pas effectués avant que l'herbicide ait 
produit son effet. Le Dalapon demande un certain 
temps pour être absorbé par les racines ; ne pas 
cultiver sur les zones traitées avant un délai mini­
mum de six semaines. 

L'association : Dalapon-2,4-D ou Dalapon-11CPA 
a accentue l'action herbicide sur Dig1taria, sur­
tout la seconde : le Dalapon seul, à 17 kg/ha a 
provoqué la disparition de 7 0 -75 I? c des adven­
tices à Jarges feuilles et des Digilaria poussant 
ensemble ; le Dalapon seul à 22,500 kg et le Dala­
pon à 17 kg + 1,350 kg de MCPA en ont provoqué 
la disparition à 90 p c. 

Aux closes supérieures à 11,250 kg/ha, le Dala­
pon a un effet défavorable sur les ananas : déco­
loration, ralentissen1ent de la croissance, produc­
tions foliaires anormales dans la région centrale 
de la plante (FLEMING). 

L'association : 2,4-D (ester butoxy-éthaool) + 
huile diesel co1nn1erciale + PCP Na, signalée plus 
haut (caféier) a été signalée également efficace en 
plantations d'ananas. 

5) Bananier. 

En Guinée, les principales adventices des bana­
neraies sont : Cynodon dactylon, Digitaria sp., 
Axonopus compressus, Paspal11n1, Eleusine indica, 
Con11nelina sp., Cyperus rol11nd11s, iltariscus um­
bellalus, Boerhavia diff11sa, Sida carpinifolia, 
Hibisc11s spp., Po1·t11laca o/eracea, Quamoc/il pen­
nata, Arnaranlhus caudalus. 

Au Cameroun : surtout Paspalum conj11gat11m, 
Digilaria spp., Pennisel11m purp11re11m, Cyperus 
rot und us. 

l,es produits : l\1onuron, Diuroo, 2 ,4 -D.ES, ont 
conduit à des résultats satisfaisants. Lorsqu'il 
existe, l'lmperala doit être attaqué avant culture. 
Quant aux Cyper11s, bien qu'ils soient sérieuse­
ment touchés par certains herbicides, ils posent 
encore un problème. 

Les chi fTres d'utilisation ci-après peuvent être 
pris comn1e bases pour des traitements : 

a) Diuron : 4 k<1/ha, ou 
b) 2,4-D.ES : 6 'tg/ha + Diuron : 2 kg/ha. 

En Guadeloupe, où, au cours des essais, les 
rejets ont été systén1atiquc1nent traités (ce qu'on 
éviterait en traiten1ent normal), le mélange b) : 
2,4 -D.ES + Diuron a provoqué des torsions tem­
poraires de rejets (durée : quatre mois). 

A la close de 5 kg/ha, le l\1onuron n'a laissé pra­
tique1nent subsister qu' Axonopus compress11s et 
un Cyperus, mais en attaquant légèrement les ba­
naniers (Guinée). A la ll!artinique, le Diuroo 
(doses de 2,5 kg à 1 O kg/ha) n'a laisse subsister 
que les Cypéracées, n1ais en éprouvant un peu la 
culture quoique moins qu'avec le :V!onuron. Une 
dose de 4 kg/ha de Diuron sen1ble recomman­
dable. 

Une série d'essais 1ncnés par l'JFAC aux Antilles 
et au Ca1neroun ont rnontre la l,)Ossibilité d'appli­
quer des herbicides par pnlverisation pneuma­
tique (ato1nisation), en additionnant l'eau d'un 
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produit épaississant. Les vo!tunes de liquide épan­
dus par ha  (appareils portatifs) sont incompara­
blement plus réduits qu'en pulvérisation ordinaire 

(60-100 litres contre 1 .000-1.500). Aux Antilles, 
avec le )lonuron, le Diuron, le 2 ,4-D, le PCP, le 

TCA, les résultats ont été, à doses égales, con1pa­
rablcs à ceux obtenus par pulvérisation en pré­
émergence ou post-émcrgencc. Les travaux faits 
au Cameroun laissent prévoir une 1noindre dé­
pense d'herbicide pour un résultat équivalent 
(PÉLEGRIN). 

L'IFAC a procédé, en 1957, Aux Antilles, à des 
essais d'application d'herbicides par pulvérisation 
pneun1atique. 

Dans l'ense1nble, les résultats ont été considérés 
co1111ne concluants par les expérimentateurs : 
économie de liquide et bonne répartition, rapi­
dité d'exécution, ditninution des quantités de ma­
tière active utilisées à l'ha, plus grande efficacité 
à dose égale, 1noindrc prix de revient. 

Les procédés de traiten1cnt suivants ont été 
co1nparés : 

A) Pulvérisation classique : eau + PCP : 
400 1/ha. 

B) Pulvérisation pneunu1tique : eau épais­
sie + PCP : 60 1/ha. 

C) Pulvérisation pneun1atique : huile + 
PCP : 60 1/ha. 

Dans chaque traitement, la dose de PCP à l'ha 
correspondait à 0,9 1 de 1natière active. Sauf pour 
la forn111le C), 15 litres de gas-oil étaient ajoutés 
au mélange. 

Flore adventice assez disparate, avec prédomi­
nance de Comrnelina. 

Résultats : Traiten1ent C plus efficace que le 
traitc1nent B, plus efficace, lui-n1ême, que le trai­
te1nent A (surtout après une vingtaine de jours, 
dans les conditions de l'essai). 

Autre essai : 
A) Pulvérisation classique : PCP (0,9 l) de 

'.'vlA/ha) + gas-oil (12 1) + Diuron (2,400 kg/i\IA) 
+ ./00 1 eau/ha. 

B) Pulvérisation pne11111aliq11e : PCP (0,9 l 
'.'v!A/ha) + gas-oil (12 1) + i\1odocolle (1  kg dans 
40 l d'eau) + Diuron (2,400 kg/l\IA). 

C) Pulvérisation pncun1atique : PCP (0,9 1 
:\!A/ha) + Diuron (2,400 kg) + huile de planta­
tion (Orchard Spray Oil) 52 litres. 

Résultats sensiblement égaux à ceux de l'essai 
précédent. 

Actuellc1nent (1960) Je rnode de traitement C) 
est entré dans la pratique (GUYOT-ÛLIVIER). 

6) Canne à sucre. 

Au Tanganyika : sur cannes irriguées, où la 
croissance des adventices est rapide, la lutte doit 
se faire à des intervalles coinpris entre cieux et 
quat1·e sernaines. Six traite111ents sont nécessaires 
avant que la culture soit assez développée pour 
étouffer les plantes nuisibles. 

Les n1eilleurs résultats ont été obtenus avec le 
2,4-D ou le :IICPA à doses relativcrnent fortes, en 
rnélange avec une faible proportion de PCP et de 
TCA. Application en pré-érnergcnce. 

I l  est précisé, d'autre source, qu'en culture irri­
�uée, au Tanganyika le :\(CPA est utilisé en pré­
emergence (généralement 2.250 g/ha) ; le 2 ,4-D 
(sel d'a1nine) en post-én1ergence, généralement par 
voie aérienne ; il détruit les dicotylédones el les 
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Cyperus. Une application aenenne de 2,4-D (sel 
de soude 2.250 g/ha) peu avant la récolte peul 
donner un accroisse1nent de richesse saccharine 
de 0,5 à 1 ',� (BJOHKIKG). 

Traiternent se1nblable à !'Ile i\laurice : bon con­
trôle des herbes à feuilles larges ; contrôle n1oyen 
des Cyperus. Peu d'action sur les Granlinées. 

Dans cette île, les sels de soude et de potasse 
du �lCPA (4.500 g/ha) se sont 1no11trés plus actifs 
que les sels de soude ou d'arnine du 2,4-D, en pré­
én1ergence (ROCHECOUSTE). 

Dans le cas de présence abondante de plantes 
cornrne : Cynodon dacty/011, /111perala cylindrica, 
Panic11m p11rp11rascens, l'utilisation du TCA seul, 
à des doses de 30-100 kg/ha, a été signalée. Contre 
Cyper11s rolundus, il faut 1najore1· la dernière close 
indiquée ci-dessus. 

Aux Etats-t:nis, Je ;\lonuron s'est 1nontré intéres­
sant : pulverisation dès la rnise en place des bou­
tures avant la levée des 1nauvaises herbes : de 
2,5 à 3,2 kg par ha dans 1.000 litres d'eau. 

Si les conditions locales favorisent les 1nau­
vaises herbes, il faut effectuer deux traiten1enls à 
close réduite proches l'un de l'autre. Il ne faut pas 
que le poids de l\lonuron apporté annuellernenl 
soit supérieur à 6 kg/ha. 

A !'Ile ivlaurice, en pré-érnergence, le Diuron a 

donné des 1·ésultats supérieurs à ceux du i\fonu­
ron, surtout en situations plus humides. 

Contre les n1onocotylédones annuelles : des 
genres Digitaria, Echinoch/oa, Panicu,n, etc ... , le 
pentachlorophénol ernployé en post-én1ergcnce 
sur les herbes en pleine croissance à la dose de 

1,6 1 à 3,2 1 de 1natière active par ha est efficace. 
Contre les adventices groupant des dicotylé­

dones annuelles, des n1onocotyléclones annuelles 
et des dicotylédones vivaces, il est indiqué d'ajou­
ter un produit du type « phytohonnone ,. au pen­
lachlorophénol. Par exen1ple 

Pentachlorophénol : 3-4 1/ha + 2,'1-D (sous 
forn,e peu volai ile) : 1 !/ha. 

Traitcnrcnt en post-én1crgence. 
En Afrique du Sud, contre Cyperus, spp. TCA 

ou PCP sont ajoutés au 2,4-D ou au MCPA. Les 
bulbiJles ne sont pas détruites. Souvent avec le 
PCP. la canne subit des dornn,ages temporaires 
(ll,\TT!NGII), 

7) Hévéa. 

En :\lalaisie, les principaux herbicides utilisés, 
plus ou n1oins large1nent, à l'heure actuelle, sont 
l'arsénite de soude, le chlorate de sourie, les huiles 
rninèrales, le TCA (sel de soucie), le Dalapon, 
l'arninotriazolc, le 2,4-D, le 2,4,5-T, des n1élanges 
de ces <leu x derniers produits. 

L'arsénite de soude est utilisé principalen,ent 
pour nettoyer les lignes d'arbres. Retenu égale­
ment contre l'/111perala (1nais est concurrencé par 
le Dalapon), les fongèrcs, etc ... , en1ployé commu­
né1nent, à une concentration de 1,5 o/o dans •150 1 
d'ean/ha. 

C'est un poison violent qu'il convient d'utiliser 
avec toutes les précaLJtions cl'LJsage. 

Le chlo1·atc de soude - herbicide rlc contact 
non sélectif aux doses d'ernploi habituelles - est 
1·ctenu comn1e substitut de l'arsénite de soude, 
bien que n1oins efficace (concentration minima 
nécessaire : 2,50 ?é ). 

Les huiles sont, clics aussi, non sélectives. Lar­
gen,ent ernployécs contre l'lmperala. cornrne pour 
les cieux précédents herbicides, plllsieurs passages 

' 
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sont nécessaires. Ce sont des produits relativement 
chers qu'on en1ploie surtout pour la suppression 
(par badigeonnage) des nouvelles pousses. 

Jusqu'à la dose de 33 kg environ/ha, le TCA 
n'endommage pas les hévéas. Contre Axonopus 
compressus et Paspalum co11jugalun1 : pulvérisa­
tions de solutions renfermant de 22,500 kg à 28 kg 
de TCA Na dans environ 1.200 litres d'eau/ha. Son 
emploi est assez coûteux. 

Le Dalapon est surtout utilisé contre l'Imperata 
et la plupart des autres Graminées des plantations. 
Il n'a pas d'action contre Paspalum conjugatum. 
Contre Scleria mullifoliala (Cypéracée) : pulvéri­
sation d'une solution aqueuse à 2 o/o. Contre les 
herbes comme ,1xonopus compressus, la dose 
minima utile varie entre 9.000 et environ 
11.000 g/ha, selon la densité de l'adventice. 

Jusqu'à la dose de 17  k� environ/ha, le Da lapon 
n'endonnnage pas les héveas. Pour des doses com­
prises entre 17  kg et 28 kg, il peul se produire la 
défoliation et un die-back, généralement sans 
suites graves. Tous les clones ne réagissent pas de 
la même façon. 

En pépinières: dose maxima : environ 11  kg/ha. 
Si des plantes de couverture doivent être semées 

dans les interlignes, il est prudent d'attendre nn 
1nois environ avant ce semis, si un traitement au 
Dalapon à 11-15 kg/ha a été fait sur ces empla­
cements. 

L'aminotriazole s'est montre actif contre Paspa­
lum coniugatum et les Cypéracées (contre Scleria 
mullifol1ata : pulvé1·isation d'une solution aqueuse 
d'aminotriazole à 2 %-1.200 1/ha). 

Le 2,4-D et le 2,4,5-T sont utilisés contre les 
dicotylédones. Le pre1nier est surtout utilisé sous 
forme de sel de soude contre Eupatorium odora­
lum, entre autres, le second genéralement sous 
forme de butyl ester-est, avant tout, réservé, à 
cause de son prix, pour tuer les vieux arbres (ré­
genération de plantations). 

Le mélange 2,4-D + 2,4,5-T (esters) est utilisé 
contre les adventices résistant au seul 2,4-D. Ega­
lement contre les plantes ligneuses à supprimer, 
contre les fougères, les jeunes hévéas provenant 
de graines tombées des arbres, etc... (Rubber 
Research Institnte of ll1alaya). 

8) Sisal. 

Des essais de désherbage en pépinière ont été 
entrepris, ces récentes années, à l\Iadagascar, par 
l'TRCT. 

Les principales adventices sont : Boerhavia 
diffusa (la plus in1portante, Trianthema pentan­
dra, Tridax procumbens, Larthenii1111 hysteropho­
rus, A rgemone 111exicana. 

Les essais menés en 1956 el 1957 ont montre 
l'efficacité et l'innocuité envers le sisal du i\>lonu-
1·on et du CAT (Si1nazine) employés, l'un et l'autre, 
en pré-é1nergence. 

Les essais de 1958 ont permis de préciser les 
conditions pratiques d'emploi de ces herbicides : 
lorsqu'il faut plus de cent journées annuelles d'en­
tretien par ha (chiffre fréque1nn1ent dépassé dans 
les conditions locales), le désherbage chimique est 
préférable aux façons manuelles. A pdx de revient 
égal, l'éconon1ie quantitative de main-d'œuvre 
peut atteindre 95 % (à une époque de l'année où 
cette dernière est rare). Doses utiles de produit : 
2,5 kg de i\IA/ha pour le llfonuron ou le CAT. 

L'effet résiduel ne paraît pas atteindre douze 
1uois aux faibles doses. Ce délai, est dépassé à la 
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L'AGRONOl\1IE TROPICALE 

dose de 5 kg/ha sur sol non travaillé après trai­
tement (S. CRETENET). 

DESTRUCTION DE V�G�TAUX LIGNEUX, 
BUISSONS, ARBUSTES, ARBRES 

Le 2,4-D et Je 2,4,5-T sont utilisés sous forme 
d_'esters lip?sol_ubles. Ave� certa_ines essences, plu­
sieurs apphcalions sont necessa1res pour faire dis­
paraître les plantes traitées. 

Le. '!1od_e d'.application le_ plus. efficace est la 
pul verisation a la base des liges, a condition que 
les repousses traitées soient assez développées. Sur 
des plants de plus de 1,80 m - 2 1n, c'est la seule 
méthode pratique (IVENS). 

Le traitement par pulvérisation générale de 
2,4,5-T dans l'huile diesel semble à retenir : 
nombre d'espèces sont totalement défoliées (LocK 
et SANOFORD). 

Contre Acacia seyal var. mullijuga, extrêmement 
dense en certains points de l'Uganda, le 2,4-D et 
Je 2,4,5-T en n1élange dans du diesel-oil ont donné 
de bons résultats. Du point de vue économique, 
dans des pâturages, la coupe des arbustes, leur 
brûlage, puis l'application de débroussaillant 
donnèrent la moins coûteuse des méthodes (HAn­
KER). 

Sur épineux : Acacia subalala, l'arsénite de 
soude, appliqué aux souches à la concentration de 
500 g par litre d'eau, provoque leur mort à 99 p c 
(WEST). 

Au Tanganyika, des arbres du genre Cornbrelum 
(C. terni/o/ium), jusque-là considérés comme in­
destructibles par voie chimique, car ils rejettent 
vi�oureusemcnt de souche et de racines, ont été 
tues par du 2,4,5-T dans du gas-oil (dieseline), 
appliqué à l'ense1nble du végétal et non pas seu­
len1ent aux souches (GLASGo,v). 

Sur fourrés de Rubus myrianlhus et sur Ocotea 
usa,nbarensis âges : le 2,4-D (ester), l'arsénite de 
soude sont restés sans effets, soit en pulvérisation 
sur le feuillage ou les extrémités coupées de Ru­
bus : des résultats encourageants ont été obtenus 
p�r pulvérisations sur la base des rejets non cou­
pes poussant sous une canopée fournie. Ultérieu­
rement, des pulvérisations abondantes ont été 
faites dans ces conditions sur les 15 cm inférieurs 
des tiges el les racines visibles avec le 2,4,5-T et 
avec Je 2,4-D à des concentrations de 1 à 10  p c 
dans du gas-oil (diescline). Toutes les pousses ont 
été tuées par le 2,4-D à 10 p c ;  quant aux arbres 
développés, ils furent stimulés, avant de 1nourir 
plus de six mois après. 

Les concentrations les plus faibles ont tué les 
pousses ayant jusqu'à ± 4,50 m, mais ne se mon­
traient pas pleinen1ent efficaces plus de huit mois 
contre des pousses plus grandes en fourrés épais. 

Sur Ocotea usambarensis âgés, à éliminer, un 
écorça«e sur une hauteur d'une trentaine de cm, 
suivi d'une pulvérisation aqueuse d'arsénite de 
soude (1 kg dans 10 1 d'eau) a provoqué en dix­
huit mois la mort de cinq arbres sur six, le 
sixième étant gravement atteint (PARRY). 

Sur un complexe Julbernardia-Brachystegia : 
les meilleurs résultats d'élimination ont été obte­
nus avec le sulfamate d'anlmonium et l'arsénite de 
soude (introduits dans des trous de tarière ou dans 
des entailles faites sur Je tronc) (KETTLEWELL). 

Un arsénite organique liquide · utilisé de la 
n1ê111e façon (trous de tarière) est présenté comme 

• Contenant 855 g d'acide arsénieux par litre. 
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capable de dévitaliser de nombreuses espèces 
d'a,·bres : introduire (arbre moyen) au total 0,04 1 
de produit pur, puis reboucher. 

En Ouganda, une solution à 2 p c de 2,4-D + 2,4,5-T dans Je gas-oil a donné de bons résultats 
dans Ja destruction de végétaux ligneux. Les dé­
lais de destruction varient de : un à dix-huit mois 
après pulvérisation sur les troncs (traiter sur des 
troncs secs et 1nouiller con1plètemcnt chacun des 
végétaux à détruire). Bons résultats égalc1nent 
avec Je butyl ester du 2,4,5-T (à 1 p c et 2 p c). 
L'adoption du 111élange : (butyl ester du 2,4-D : 
2 parties + bulyl ester du 2,4,5-T : 1 partie) 
à 1 p c et à 2 p c dans le gas-oil conduit à une 
opération efficace, plus économique (DA\YKINS). 

En Rhodésie du sud, contre la brousse dans les 
pàturages, des résultats partiels ont été obtenus 
par emploi d'herbicides avec les espèces sui­
vantes : Pseudoberlinia globiflora, Brachi;sle.[Jia 
spiciforrnis, Acacia rehn1annia11a, etc... L'acide 
arsénieux s'est montré plus efficace que Je 2,4,5-T 
dans le gas-oil, le sulfamate d'amn1onium, etc ... 

Le traite1nent des souches a été plus actif que 
celui par application des produits sur l'écorce de 
la base des liges (CLEGHORN el CRONIN). 

Au Tanganyika, le 2,4,5-T se1nble avoir assure 
un meilleur contrôle de P. globifera et B. spici­
forn1is qu'en Rhodésie. 

Il a été relativen1ent efficace contre Tarchonan­
lhus can1phoral11s et E11clea diuinor1.1n1 (lvENS). 

En plantations, l'arsénite de soude est utilisé 
pour l'élin1ination des vieux arbres : hévéas ou 
pahniers à huile, de parcelles qu'on veut rajeunir. 

En .:'llalaisie, des essais, faits il y a un peu plus 
de dix ans, sur palnliers à huile, ont 1nontré qu'à 
la close d'une once (environ 30 g) d'arsénite par 
arbre, les résultats étaient du n1ê1nc ordre qu'aux 
doses respccli"es de 2-3 ou 4 onces. A la dose 
d'une once, le dépérissen1ent co1n1nençait à se 
1nanifester un ,nois après le t,·ailemenl (HAnTLEY). 

Au Congo ex-belge, sur Elaeis égale111ent, des 
essais comparables, plus récents, avec l'arsénite 
de soucie ont conduit aux résultats suivants : la 
quantité de poison à utiliser dépend de la vitesse 
de destruction désirée; la dose de 50 g cl'arsén ile 
par arbre se1nble un 111inimum ; il parait inutile 
de dépasser 100 g .  La bouillie apportant la dose 
nécessaire d'arsénite est versée clans une ouver­
ture inclinée vers le bas, pratiqués clans le stipe. 
Dans ces essais, les pren1iers symptômes de dépé­
rissement ont été notés de dix il vingt jours après 
le traiten1ent (MAllY:>:E:< el GILLOT). 

Dan� ce  n1ên1e pays, le 2,4-D a détruit de vieux 
hananie1·s beaucoup plus écono,niquement qu'en 
opérant la destruction à la n1ain (TAS). 

ENTRETIEN DES CANAUX, 

FOSSÉS, ÉTANGS, ETC ... 

En 1957 et 1958, des essais 111enés en France en 
vue de détruire des adventices conune roseaux, 
typhas, joncs, carex, iris, etc ... , ont mis en évi­
dence l'intérêt du Dalapon. 

Doses conseillées : 23-30 kg/ha contre roseaux 
el  typhas ; 40 kg/ha contre joncs el iris. La 
nécessité d'adjoindre un mouillant au Dalapon 
(50 c1113/hl) a éte soulignée. 

Dates des traiten1ents : lorsque les roseaux ont 
:1ne hauteur supérieure à 1,50 m. Ce stade peut 
correspondre au début de la floraison. 
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Ré1nanence du produit sur plantes semi-aqua­
tiques, dans les conditions écologiques des essais 
cieux ans (FAILLET). 

Jacinthe d'eau 

Au Congo e x -Belge, où la Julie contre celte 
plante nuisible a été menée avec beaucoup d'am­
pleur (en pa1·ticulier par hélicoptère Alouette) des 
pulvérisations de 2,4-D sous diverses forn1es ont 
donné des résultats satisfaisants : 4.500 g/ha dans 
un peu plus de 11 litres de liquide. 

Une seule application est insuffisante pour la 
destruction totale (BuYCKX el TAS). 

Elles provoquent les réactions suivantes : 
Sous forn1e d'ester isopropylique à 1 p c de 

2,4-D : taches brunâtres sur les feuilles vingt­
quatre heures après le traile1nent ; les plantes 
âgées semblent les plus louchées. Trois jours après 
le lraite1nent : végétation brunâtre. Au bout d'une 
se1uaine, les tiges flollent sur l'eau ; les rhizomes 
b.runisse1!I. Disp�rition cotnplèle des plantes en  
six se111a1nes en ,·1ron. 

Sous forrne d'amine à 1 p c de 2,4-D additionne 
d'un mouillant, les résullats sont plus rapides sur­
tout par temps ensoleillé. Disparition complète 
des plantes : en quatre sen1aines environ. 

Toutefois, dans des situations protégées, quel­
ques touffes peuvent subsister et provoquer un 
nouvel envahissement. De 1nên1e, des graines pro­
tégées par la niasse végétale considéràble peuvent 
jouer un rôle sen1blable. li faut donc surveiller les 
choses de très près. 

A :\laclagascar, des essais de destruction par 
hélicoptère ont été faits en 1952 clans la région de 
Tanana1·ive el du lac Alaotra : 4,800 kg de 2,4-D 
pur il l'ha (100 1 de solution) ont été épandus en 
deux lraiten1ents à six se1naines d'intervalle ; le 
pre1nicr : en début de croissance des plantes 
(LAUFFENOURGER). 

Le :\lonuron a été signalé efficace contre la 
jacinthe d'eau, à des concentrations de 10 à 20 p c 
(LEFORT). 

En Rhodésie du Sud, l'adventice est traitée tous 
les trois 1nois avec le 2,4-D (sel d'amine) à la dose 
de 3.375 g/ha. La plupart des Eichornia sont 
tuées, sans que la reinfestation soit supprin1ée 
(BATES et PHJPPS). 

IMPERATA CYLINDRICA 

Sa destruction pose un problèn1e difficile. 
Les huiles d'anthracène ou  de pétrole sont uti­

lisées parfois co1nn1e herbicides de contact à l'état 
pur ou en én1ulsion entre cultures ou hors cul­
tures : de 450 à 800 l ha d'huile pure. Selon la 
densité de l'en vahisse111ent et la profondeur des 
rhizo,nes, le non1brc de traiten1ents d'entretien 
ulléricurs est variable. 

Le sulfamale cl'a1n1noniu1n est signalé comme 
delruisanl en une seule fois en terrain sablonneux 
1' Imperala : 5-6.000 1 d'une solution aqueuse à 
14-18 p c pulverisés par ha. ljne seconde pulvéri­
sation est nécessaire en terrains lourds (LEFORT). 

Le TCA a été utilisé à des doses de 30-150 kg/ha. 
L'adj onction de 2,4-D ou de �ICPA aug1nentc l'ef ­
ficacité du TCA el permet de diminuer les quan­
tités épandues à l'unité de surface. En i\'lalaisie, à 
la dose de 150 kg/ha une parcelle très fortement 
envahie a été libérée (ALLEX et SM 1TH). 

Le Dalapon se1nble très prometteur : en zones 
non en culture : 15-30 kg/ha avec si, nécessaire, 
une seconde pulvérisation deux mois après la pre-
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mi ère : en zones culli vées ; pulvérisations répé­
tées, selon nécessité, à raison de 10 kg/ha. 

Ainsi qu'il a été dit plus haut, cet herbicide 
persiste peu dans Je sol. 

En l\ialaisie, le Dalapon, employé avec un mouil­
lant, s'est montré excellent contre cette graminée 
(pulvérisation sur l'ln1perata d'une solution de 
Dalapon à 1,50 %-1.200 !/ha). Il faut attendre trois 
semaines environ avant de constater le début 
d'effets du traite1nent sur une surface limitée. 

Deux mois et denli - trois mois après ce dernier, 
si une repousse sporadique se produit, les nou­
velles tiges, issues de graines pour Ja plupart, sont 
arrachées à la main. 

Ullérieurernent, si de nouvelles pousses d'ln1-
perala se 1nontrent, on les détruit en les frottant 
avec des chiffons trempés clans une huile 1niné­
rale. Des contrôles de routine sont effectués régu­
lière1nent et les pousses traitées de la n1ên1e ma­
nière jusqu'à disparition de l'adventice. 

L'effet maxi1num d'un traite1nent se produit 
environ six semaines après ce dernier. 

En l\ialaisie, Je procédé suivant est retenu 
contre l' I,npe,·ata (sur c1nplacements 11011 cultivés 
ou sur terres cultivées temporaire1nent au repos) ; 
de trois à cinq pulvérisations à quinze jours 
d'intervalle, à raison de 17 litres d'arsénite orga­
nique liquide (à 855 g d'acide arsénieux par litre) 
par ha, dans 1.500 litres d'eau. ültéricurc1ncnt : 
cieux à quatre visites des terrains traités pendant 
lesquelles les pousses d'ln1perala vivantes sont 
badigeonnées avec un chiffon porteur d'une huile 
aron1atiquc. 

Des essais entrepris en 1957 à la Station de 
l'IFAC de Foulaya (Guinée) ont étudié l'action de 
neuf herbicides sur l,nperala cylindrica. 

Panni ces produits, cinq se sont n1ontrés effi­
caces dans les conditions des essais, lorsque le 
terrain avait été auparavant labouré. 

Ces produits étaient à base de 
�Ionuron (80 p c de MA) : deux applica­

tions de 40 kg/ha. 
l)iuron (80 p c de ;\'!A) : deux applications 

de 40 kg/ha. 
Anhydride borique (45 p c) + soude 

(25 p c) : une application de 3.500 kg/ha. 
Polyborate de soude (75 p c) + chlorate 

(25 p c) : une applicaqon de 2.0ITO kg/ha. 
1-Iuile de pétrole contenant un composé 

organique liposoluble « activateur » : trois appli­
cations de 680 1/ha. 

Du point de vue économique, le cinquième pro­
duit est celui qui rend les traitements le moins 
coùteux. 

Ici encore, il faut souligner l'intérêt de com­
biner les traitements chimiques avec des tra­
vaux aratoires qui améliorent les résultats (PY). 

DIGITARIA SCALARUM 

La destruction de cette adventice pose un pro­
blè1ne très difficile. Les résultats les plus satisfai­
sants atteints clans l'Est Africain l'ont été avec Je 
TCA (sel de soude) et avec Je Dalapon : le pre­
mier, à la close de 112 kg/ha, le second à celle de 
56 kg. L'un et l'autre ont un elîet résiduel marqué ; 
celui du TCA atteignant six 1nois (PRENTICE). Au 
Kenya, dans des plantations de sisal, Je Dalapon 
s'est rnontré le plus intéressant. Dans un terrain 
envahi, labouré en saison sèche, la pulvérisation 
de 17 kg de cet herbicide a laissé le terrain propre 
pendant au moins quatre mois, bien qu'il ait très 
peu plu le mois suivant l'application. Il se peut 

L'AGRONOJ\UE TROPICALE 

que d'autres traiten1ents ultérieurs soient néces­
saires. Si ces derniers traiten1ents ne provoquant 
qu'un die-back �es feuilles externes de . l'agave, 
perdues en tout etat de cause, vu leur faible lon­
gueur, le problème du Digitaria pourrait être r é ­
solu par co1nbinaison de traitements avant et 
après la plantation (du sisal) (LERCHE). 

Au cours d'essais de destruction menés au 
Kenya, l'aminotriazole a détruit de nombreuses 
herbes dicotylédones, aussi bien que des mono­
cotylédones. Cc que n'a pas fait le Dalapon. Tou­
tefois, les résultats ont été irréguliers avec le 
premier (FLEMING). 

CYPERUS ROTUNDUS 

Problème actuelle1nent très con1pliqué. 
Dans la République du Soudan, en sols lourds, 

des closes élevées de lllonuron : 11,250 kg-16,875 
kg/ha ont été retenues pour contrôler des Cyperus 
dans des cullures de sorgho. :lvlais l'effet résiduel 
a causé des dégâts à la culture suivante (coton­
niers) quinze à dix-huit 1nois plus tard. 

Des doses aussi élevées que 40-60 kg/ha de 
i\'lonuron ont été signalées nécessaires pour élimi­
ner, entre autres plantes, Cyperus rolundus. 

Le TCA doit être utilisé le plus souvent à des 
closes supérieures à 100 kg/ha. Pour din1inuer la 
quantité de produit nécessaire à l'obtention d'un 
mê1ne résultat, il est indiqué de Je mélanger avec 
du 2,4-D ou du MCPA. 

La pulvérisation en post-é1nergence (stade 
trois-quatre feuilles) de 350 !/ha d'une bouillie 
répondant à la forn1ule : 1 kg de 2,4-D (ester 
butoxy-éthanol) ; 1 1 de diesel-oil ; 2-4 kg de PCP 
Na dans 720 1 d'eau contrôleraient les Cypéracées. 

Employé dans des conditions comparables et à 
des doses voisines de celles indiquées, d'autre 
part, pour Digitaria scalarum, le Dalapon devrait 
semble-t-il donner des résultats satisfaisants ? 

Aux doses de 4.500 g et 9.000 g/ha, l'amino­
triazole a donné de bons résultats, ,neilleurs que 
ceux dus au 2,4-D et au MCPA (Colonial Pesticides 
Research). 

L'addition de 2,4-D il l'aminotriazole augmente 
l'efficacité des trailen1ents. Une telle association 
serait particulièrc1nent bénéfique lorsque, par 
exemple, les bulbilles de C11perus sont profondé­
n1ent enterrées (\V1LKERSON, MILLER, STANTON, 
Fov). 

Les con1binaisons de 1néthodcs culturales et chi­
iniques ont donné les 1ncilleurs résultats à l'heure 
actuelle. De nntltiples essais, aux E.-U., en parti­
culier, avec l'aminotriazole, le Dalapon, le 2,4-D 
respective1nent ont montré l'augn1entation d'effi­
cacité provoquée par un passage de charrue ou de 
pulvérisateur à disques quatre, cinq semaines 
avant la distribution de l'herbicide (en une ou plu­
sieurs fois) sur les pousses nouvelles (hauteur de 
25-35 cm). 

L'aminotriazole sen1ble très intéressant contre 
Cyperus rotundus sur des superficies non en cul­
ture ou sur des taches de l'adventice entourées de 
culture lorsque la destruction de cette dernière 
peut être envisagée sur une faible surface. 

Doses n1oyennes conseillées : 4,500 kg à 9 kg de 
MA/ha dans 400 litres d'eau au moins. 

Une application de l'herbicide environ un mois 
après le passage des disques (cf. <'i-dessus). Si le 
nombre des bti1billes dans le sol est très élevé, il 
peut être nécessaire de faire un second traitement 
quatre-cinq semaines après Je premier. 

Des essais de désherbage sélectif avec J'amino-
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triazole ont été faits en Afrique du Nord en plan­
tations d'agru1nes. 

Les conclusions en ont cté que le produit serait 
pratiquement sans danger pour les plantes li­
gneuses, sauf pour les feuilles. Pour éviter que la 

pulvérisation atteigne ces dernières, il est con­
seillé de traiter très près du sol au-dessous des 
agrumes (CFPI). 

è\'ogent-sur-ilfarne, décen1bre 1960. 

ANNEXES 

N0,11S SC I Et>.'Tl F !Ql' ES ET VERNACVLATRES DE PLA,VTES 
PRÉSE.VTES OüTRE-,WEJI 

ADVE.\'1ïCES 

� om scicnti fique X'om anglail:i 

Agropyron repens . . . . • . . . • . . . . . . . . . . . Quackgrass 
.4gropyron smithii . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Blucslem. Colorado 
A maranlhus sp . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Pigweed 
Andropogon {urca/us . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Blue-joint, lurkey lool 
Andropogon saccharoic/es . . . . . . . . . . . . . .  Silver bcardgrass 
Anc/ropogon scoparius . . . . . . . . . . . . . . . . .  Lillle blue-slem 
A nc/ropogon uirgi nie us. . . . . . . . . . . . . . . . . Broomsedge 
Alriplex bracteosa . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . Bracl scale 
Alriplex sp . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Salt bushes 
Avena {alua . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  \Vild oal 
A.�o,wpu., compressus . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Carpel grass 

Bidens pi/osa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Black jack 
llic/ens sp . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Spanish needle 
Brassica campes/ris . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Kenya charlotk 

Capsella bursa-pastoris . . . . . . . . . . . . . . . .  Shepherd's pursc 
Carex sp . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Sedges 
Cassio chamaecrista . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ParLriclge pca 
Chenopodium opuli{olium . . . . . . . . . . . . . . Fat hen 
C1rs1um sp . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Thisllc 
Commelina sp . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  \Vandering .lew 
Conuoluulus aruensis . . . . . . . . . . . . . . . . . .  \Vild morning glory 
Cuscula sp . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Doclder 
C!Jnara car<iunculus . . . . . . . . . . . . • . . . . .  Artichoke thislle 
Cynodon dactylon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Bermuda grass 
Cyperus escu/entus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Nut grass 
Cyperus rotundus . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . .  Nut grass 
Cyrlococcum accrescens . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Datura stramonium . . . . . . . . . • . . . . . . . . .  Jimson wee<I-Devil's lhorn appl e 
D(gitaria scalarum . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Couch grass 
D1gllar,a sp . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Crab grass 

Echinoch/oa co/onum . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Echinoclrloa crusgalli . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Echinochloa sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Eichornia crassipes . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Eleusine indica . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Eragroslis cilianensis . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Eugeissonia lristis . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Eupalorium odoraltun . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Euphorbia e.Tigua . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Jungle ricc 
\Valer grass 
Millet. Barnyarcl grass water grass, 

blueslem grass 
\Valcr hyacinlh 
Goose grass 
Stink grass 
Berlam palm (B. attap) 
Siam wecd 
Owarf spurge 

Galinsoga parviflora . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Gallant soldier 
Galium spurium . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Clea,·ers 
Gteichenia linearis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Brackcn 

fletianthus annuus . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Sunflower common 

Imperata cylinc/rica . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lmperata 
lschaemum muticum . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

./u.,;siœa californica . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ycllow watC'rwccd 

Lem na minor . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Ouckwced 
Lygodium flexuosum . . . . . . . . . . . . . . . . . .  )laiclenhair creeper 

,Ue/astoma polya111/wm . . . . . . . . . . . . . . . .  Straits rhododendron 
,Welilotus indica . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Sweel clover annual yellow 
Mikania scandens . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Nlimosa invisa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Gianl minlosa 
.Mimosa pudica . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Small sensilive planl 
1"1ucuna pruriens . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  BulTalo bcan 
,Wusa acumi11ata . . . . . . . . . . . • . . . . • . . . .  \Vild banana 
1\1usa mataccensis . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Nymphea sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . .  \Valer lilies 

Chicndcnl 

Amarante 
Arnlropogon 
Androgopon 
An clropogon 
Andropogon 

;\'om Crantais 

A voinc sauvage 
Axonopus 

Bidens 
Bidens 

Capselle bourse à pasteur 
Carex 

Chenopode 
Chardons 

Cuscute 

Chiendent 
Souchel comestible 
Cypcrus - Souchet 

Dalu ra 

Echinochloa 
F.chinochloa, panissc 
Echinochloa 

.Jacinthe d'eau 
Eleu sine 
Eragrostis 

Herbe du Laos (Eupatoire} 
Euphorbe 

Galinsoga 
Gralleron 

Tournesol 

lmperata, herbe à paillotle 
1schacmum 

Lentille d'rau 

)lclilol 

�limosa invisa 
Sensitive 
�lucuna 
Bananier sauvage 

Nymphéas 

' 
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Nom scienti(iquc Nom anglais Nom français 

Oxa/is corniculata . . . . . . . • . . . • . . . • . . . .  Oxalis, yellow Oxalis 
Oxygonum sp. . . . . . . • . . . . . . . • . . . • . . . .  Double thorn 

Pan cum capillare . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  \Vilch grass 
Panicum hoslii . . . . . . . . . . • . . . • . . • • . . . .  
Panicum nodosum . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
Paspa/11m conjugatum . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Paspa/11m dislich11m . . . . . . . . . . . . . . . . . . Knolgrass Paspalum 
Pislia stratiotes . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . .  Nile lettuce 
Poa annua . . . . . . . . . . . . . • • . . . • . . . • . . . Annual bluegrass Paturin annud 
Polygo1111m conuoluulus . . . . . . . . . • . . . • . . Black bindwced 
Pol11go11um sp . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Smartweeds-Knotweeds-Peppcrweeds 
Ponle<ieria corda/a . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Pickerel weed 
Porlu/aca oleracea . . . . . . . . . . . . • • . . • . . . Purslane, common Pourpier 
Potamogeton peclinatus . . . . . . . . . . . . . . . . Horsetail moss 

Rhus toxicodendron . . . . . . . . . . . . . • . . . • . .  Poison ivy 
Rumex crispus . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . Curled dock 

Sagittaria sp . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Arrowhead 
Salicornia sp . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Samphire 
Scirpus . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Tule 
Scirpus cypernis . . . . . • . . . • . • . • . . . . . . . \Vool grass 

Scleria mulli{oliala . • . . . . . . . . . . . . . . . . . Sed(le 
Sesbania macrocarpa . . . . • . . • . . . • . . . . . .  Indigo weed 
Setaria lulescens . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Foxtail yellow 
Sic/a hederacea . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . . .  Alkali mallow 
Sic/a spinosa . . . . . . . . . . . . • . . . • . . • . . . . .  A !kali mallow 
Silene gallica (anglica) . . . . . . . . . . . . . • . .  Ca,npion 
Sorghum halepense . . . . . . . . . • . . . • . . . . .  Johnson grass 
Spergula aruensis . . . . . . . . • . . . • . . . . . . . .  Spurrey 
Slellaria sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Chick weed 

Tagetes minuta . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  l<haki weed 
Tamarix gallica . . . . . . . • . . . • . . . . . . . . . . .  Salt cedar 
1"araxacum uulgare . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Dandclion 
Tribu/us terres/ris . . . . . . . . . • • . . • • . . . . .  Bunclure vine = Calthrop. 
Tricho/aena rosea . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
T!fpha sp . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . .  Cal la ils 

Urlica urens . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Small neltle 

\'eronica agreslis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Speedwell 

\\"atsonia meriana . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Merian's bugle !ily 

TABLEAU I 

Sagittaires 
Salicorne 
Scirpes 

Carex 
Sesbania 
Séta ires 

Herbe clc Johnson 

Typha. massette 

Tables d'utilisation des herbicides • phytoborn1011aux • du commerce 

Pourccn u:.ge Poids d'herbicide du commerce à utiliser par hectaro pour des doses de matière active de : 
de mn1ièl"C ac1ive 

280 g pa,· ha 560 g par ha 840 g par ha 1 120 g pa,· ha 1 680 g par ha 2 2't0 g par ha 

5 5,600 11,200 16,800 22,400 33,600 44,800 
10 2,800 5,600 8,400 11,200 16,800 22,400 
15 1,890 3,710 5,600 7,490 11,200 14,910 
20 1,400 2,800 4,200 5,600 8,400 11,200 
25 1,120 2,2,10 3,360 4,480 6,720 8,960 
30 910 1,890 2,800 3,710 5,600 7,420 
35 770 1.610 2,380 3,220 4,760 6,440 
40 700 1,400 2,100 2.800 4,200 5,600 
45 630 1,260 1,890 2,520 3,710 5,040 
50 560 1,120 1,680 2,240 3,360 4,480 
55 490 1,050 1,540 2,030 3,080 4,060 
60 467 910 1,400 1,890 2,800 3,780 
65 438 840 1,260 1,750 2,590 3,500 
70 400 800 1,190 1,610 2,380 3,220 
75 373 747 1,120 1,470 2,240 2,940 
80 350 700 1,050 1,400 2,100 2,800 
85 329 659 980 1,330 1,960 2,660 

Les doses de traitement à adopter sont indiquées au point de rencontre des deux colonnes verticale et horizontale 
correspondant respecLivement: au poids de matière active recommandé par hectare et à la teneur en matière active de 
l'herbicide considéré. 

Exemple : Il faudra 44,800 kg par ha d'un herbicide à 5 p. c. de matière active pour eflectuer un traitement appor­
tant 2,240 kg de cette matière active par ha. 

(D'après LEFORT). 
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TABLEAU TT 

Caractéristiques et propriétés des dilTérentes présentations commerciales d'herbicides • phytohormonaux •. 

Action chimique 

Pouvoir désherbant 

Sel de soude 

Lente 

Action lenle en général et plus 
particulièrement sur les plan­
tes à feuillage coriace 

Esters 

Rapide 

Pénétration rapide et effective 
sur les plantes lignifiées ou à 
feuillage coriace 

Sel d'nminc 

Intermédiaire 

i\lême efficacité que les esters 
sauf sur les plantes lignifiées 
ou à feuillage coriace 

Elîel sur les plantes OITre le  plus de sécurité 
cultivées 

Présentent des dangers sérieux i\lême comportement que le sel 
seulement sous les formes vola- de soude 

\'olatililé 

A vanlages 

ln onvénienls 

:-:u Ile 

:-:c présente que peu de danger 
d'application 

Action lente. Sensibilité aux 
pluies suivant de trop près le 
traitement. 

tilcs 

L'ester éthylique e,t volatil. :-!ulle 
L'ester buloxy-éthanol dil 
• lourd • ne l'est que très légè­
rement bien que classé dans les 
produits non volatils 

Pénélralion el action rapides. Offre autant de sécurité que le 
Faible sensibilité aux pluies sel de soude el une plus grande 
survenant après pulvérisalion. eflicacité 
Faibles dangers de traitement 
avec les esters « lourds lt 

1 
Les esters légers n'olTrenl pas Assez sensible au lavage des 
de sécurité d'application. Leur pluies, accepte difficilement les 
volatilité cl. par suite, leur mélanges herbicides 
nocivité varienl suivant le 
degré de la tempéralure am-
biante. 

EITct des pluies après Demande cle quatre à six heures 
traitement de Lemps sec après applicalion 

;-.;e sonl pas affectés par de légè- A 
res pluies 

des exigences intermédiaires 

Matiôre active 

A nlino-triazole (A. 
Arsénite clc 
Chlorate de 

c. 1. I'. c. . 
c. :Il. u. . . 
2.1-0 . . 
Dalapon . . 
o. C. ;\l. l' . 
D. �. B. P . .  
D. N. o. c . .  
D. �. P. . . . 

soude 
soude 
. . 
. 
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. 
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. . 
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. . 
. . 

. . 

. . 

. 
. . .  . 
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. . 

. . 
Huiles herbicides 

T. 
. 
. 
. 
. 
. 

. 
. 
. 
. 
. 

. . 
Hydrazidc maléique 
1. P. c. . . . . . . . . 
M. c. P. .\. . . . . . . 
M. c. P. P. . . . . . . 
P. c. P . .  . . . . . . 
Pentoxyde cl'arsénic. 
S. E. S. . . . . . . . . 
Si1nazine . . . . . . . . 

A.) 
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. . 
. . 
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. . 
Sulfamale d'ammonium . 
2,4,5-T . . . . . . . . . 
T. c. A. . . . . . . . . . . . 
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(D'après LEFORT). 

TABLEAU fil 
Caractéristiques des principaux herbicides 

Action Actifs sur plantes Action 
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+ 

+ 
+ 

,.. 

+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

l 
+ 

aonuellcs pérennes 

+ 
+ 

-+ ·  ..L ' 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ ' T 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
+ 

+ 

gram1-
noi'dcs 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

à feuilles 
larges 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ ' 
T 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

contact prtémer­
gence 

systénliquc 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ + 
systémique 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
systémique 

+ 
+ + 
+ + 
+ + 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

(Adapté d'après LEFORT). 
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TA13(.EAU IV 

QUELQUES IIBRl.lICIDES C0:'.\D1ERCIAL1$ÉS EN FRANCE 

A. - • Phytothormones « désherbanles , 

- -- -----,-- - - - -- -- -- - - - -------- - -
- -,-- ------- -- - --- -

Pt·oductcur ou distributeur en France 
j\f 3 tière active Form� Présentation No1n commercial 

�om 

2,4-D Sel d'amine Liquide Pcrauxone Amac 
Ester éthylique Liquide huileux Stanormone 40 A Esso-Stanclard 

Ester de butylgly- Liquide non hui- Slanorrnonc 300 

:M. C. P. A. 

col lcux 
Sel d'aminc Liquide 
Ester de butylgly- Liquide 
col 

Sel cl'amine 
Se I de soude Poudre soluble 

Sel d'aminc Liquide 
Ester d'alkyl cyclo-
hexanol 

Ester de butyl gly­
rol 

Sel d'amine Liquide 

Ester de butoxy- Liquide 
élhanol 

Sel d'aminc Liquide 

Sel de soude Poudre soluble 

Ester de butylgly- Liquide 
col 

Sel d'amine 

Sel cle soude Poudre soluble 

Ester de butylgly- Liquide 
col 

Sel de soucie 

Ester de butylgly­
col 

Sel cle soucie 

Poudre 
Liquide 

2,4-D + �!. C. P .  A. Esters amyliques 
- Sels d'amine 

Liquide 

2,4-5-T Ester de butylgly- Liquide 
col 

Ester amylique -

Ester de butylgly­
col 

2,4-D + 2,4-5 T Ester butylique (du Liquide huileux 
2,4-D)eteste,•amy-
lique (du 2,4-5-T) 

Butyl 
Stanormonc amine 
\Vccdonc 402 N. \" Le Fly-Tox 

\Veedone L. V. -l 
,veedar 
Desormonc 80 

Dcsormone liquide 
Dcsormone lourd 

Desormonc 600 

Hcrbazol 40 

Quinoxone liquide 

Quinoxonc lourd 

Péchiney-Progil 

Procida 

La Quinoléine 

Nétagronc liquide Rh(me Poulenc 

NéLagrone poudre 
soluble 

Nétagrone 600 

Chloroxone liquide SOPRA 

Chloroxone poudre 
soluble 

Chloroxone lourd 

Arnac Superauxone 
Slanormonc 

P.  A. 
\Veedoxol 
Printormone 

i\1. C. Esso-Stanclard 

contré 
Linazol 
Linazol triple 
Linoxone 
Linoxone 1 O 
Nétazol 
Agroxone 50 

Le Flv- Tox 
con- PéchiÎ1cy-Progil 

Bi-ester 
Printazol oO 

Procida 

La Quinoléine 

Rhône Poulenc 
SOPRA 

Procida 

Débroussaillant su- Péchiney-Progil 
per concentré 

Débroussaillant A mac 
Amac 30 

Débroussaillant P. Procida 
80 

Sylvoxone 60 Dé- SOPRA 
broussaillant 

Stanormone dé­
broussaillant 

Esso-standard 

Adresse 

24, av. Opéra, Pa­
ris (1 ") 

82,av. Champs Ely­
sées Paris (8•) 

22, 1·. de .\larignan, 
Paris (8•) 1 

7, r. Lamcnnnis 
Paris (8•) 

17, r. Sohier, :Seuil­
ly (Seine) 

,t3. r. de Liège, 
Paris 

21. r . .J. Gouj eon, 
Paris (8•) 

1 ,  r. Taitbout, Pa­
ris (9•) 

Voir plus haut les 
adresses des dis-
1 ributeurs 
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TABLEAU VI (s11i/e) 

Producteur ou distributeur eo Fr{tnce 

)1,llière active 

2,4-0 - 2,4-5 T 

-

-

)!. C. P. B. 

)1. C .  P .  P .  

-
-
-

2.1-0. E. S .  

Forme Prêscntation );o,n commercial 
�om 

--

Esters de butylgly-
col 

Liquide ,,·ecdone 
saillant 

clébrous- Le Fly-Tox 
- - Genoxone La Quinoléine 
- - Débroussaillant 600 Rhône Poulenc 

Rhodia 

Sel cle soucie Liquide Tropolonc Rhône Poulenc 

Sc I de sou cle Liquide non hui- Agroxonc spécial SOPHA 
Jeux miscible 
l'eau 

Sel de potasse Liquide Quinoxonc extra J,a Quinoléine - - l'ropazol Procid a 
- - Stanormone �I. C .  Esso -Sla ndarcl 

P. P. 
Sel de soucie - \\' cccloprol 

P. P .  
�I. C. Le Fly-Tox 

Sel cle soucie Poudre soluble Crag Scnonc Scppic 

13. - Produits autres que les Phytohormones • désherbantes 

. 

- . 
Adresse 

70, Champs Ely-
1 sées, Paris (8') 

Producteur ou distrjbuteur en France-
'1atit•rc aclÎ\'C 

1:,.;1ln., ux : M 
Arsén ile de soude 

·ate de soucie Chiot 

Sulla 

Suifa 

te de  eu i \'re 

mate d'anunonium 
-

li 
Prod 
lion 

"\V ith 

VILES : 

uit léger de distilla-
du pétrole 

e spirit aromatique 

Huile minérale 

RCANIQI.IES 0 
Daia pon 

c. I. 
Sima 

P. C. 
zinc 

Aira zinc 
1 An1i1 10-triazole 

-

-

T._C. A. 

ron Nébu 
Monu ron (C. )1. t.: .) 

-

Fenu ron 

Vol. XVI, N• 4, 1961. 

Pri·scntation 

-

Liquide 

Poudre 

Cristaux 

Poudre -

Liquide huileux 
-

-

Poudre soluble -
Liquide 
Poudre 1nouillablc in-
soluble dans l'eau 

Poudre mouillable 
Poudre soluble -

-

-
-
--

Poudre 
Poudre mouillable 

-
Gt·anulés 

:'\orn commercial 
.:\om Adresse 

Arsénite de soude liqui- Procida 
cJe 

Chlorate de soucie Pé- Péchiney 23, r .  Balzac, Paris (8•) 
chincy 

Kuhlmann la Bau1ne, Sulfate de Cuivre Rio 11, r. de 
Kuhlmann Paris (8•) 

Ammate X Sep1>ic 
Suifa mate cl'anuno- J,uhlmann 

nium 

Désherbant carol tes Esso-Slandarcl 
n• 35 

Désherbant "' Shcll-Chimic 103, r .  La Boétie, 
Paris (8•) 

Shell Lalang oil -

A latex Péchiney-Progil 
Dowpon Seppic 
Prévenol 56 Esso-Standarcl 
Ilerboxy-S Le Fly-Tox 

Gesaprimc -

Radoxonc SOPRA 
Phragmitox Nobel Bozel 67, bd 

Paris 
Haussn1ann, 

\Veedazol Le Fly-Tox 
Cynotox Nobel-Bozel 
Pantox -

Anligraminée5 Péchiney-Progil 
Vulpex SOPRA 
I{loben Sep pic 
Telvar -

- Péchincy-Progit 
Dybar Sep pic 

' 
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TAOLllAU VI (suite) 

Producteur ou distributeur en Franco 
Matière active Présentation Nom commercial - - - - - - - - - - --- ---

Diuron (DC\\!U) Poudre - Poudre mouillable 
Cyclo Octyl diméthylurée+ Liquide 

Bulinol ester de J\,l Chlo-
rocarbaniliq ue 

Acide dichlorobutyrique + Poudre soluble 
composés chlorés voisins P. C. P .  Solution huileuse 

Karmcx 

Alipur 

Basinex 

Nom 

Seppic 
Péchiney-Progil 
Procirla 

Procida 
Péchiney · Progil 

Adrcs.se --- - -----

Liquide huileux 
Pcntafog 
Pcntafog concentré 
Pentacanne 
Quinofane La Quinoléine 

Pcchiney Progil 
$OPRA D.N.O.C. (d'ammonium) Crème 

Pàte 
Herbogil crème 
Nitrador crème 
Nitricidc crème Sté Commerciale pour 25, Bd Amiral Bruiz, 

D. N. B. P. Liquide Nilropone 
Sevtox 
Fanox 
Dcfanol 

l' Agr. et l' Industrie Paris. 
SOPRA 
La Quinoléine 
Sté Commerciale pour 

l'Atr. et l'industrie 
Arsénite organique 

Phenitrex 
Concentré i\'lono Procida 

QUELQUES DOCUMENTS SUR LES HERBICIDES 

J. ANONYME. - Planters' Bu/letin of the Rubber Research 
lnslilute of Nlalaya Kuala Lumpur, (n• 44, septembre 
1959). 

2. ANONYME. - Progress report n• 25 (Interim report 
1959-1960) (Colonial Pesticides Research, Aruska­
Tanganyika 1959). 

3. ANONYME. - Lulle contre Cyperus rolundus (Fruits 
d'outre-mer. Documentation, vol. 13, p. 133, 1958). 

4. ANONYME. - Gass controJ (Rice .Journal, n° 3, n1ars 
1960). 

5. ANONYME. - California weed control (Rice Journal, 
n• 6, juin 1960). 

,6. AnOONNIER (P.), BOUVBIIOT (M.), COINTAT (M.), Gut­
NAUDEAU (.).), MICHEL (A.), t's"ORMAND (A.). - Nu­
méro spécial sur les débroussaillants et dévitalisants 
(Revue Forestière Française, n• 6, juin 1957, Ecole 
Nationale des Eaux et Forêts, Xancy). 

'7. BARBIER (M.) et T1tui>rN (F.). - Utilisation du Monu­ron et du Diuron comme herbicides dans les planta­
tions d'ananas (Fruits d'outre-mer, vol. 11, n° 10, 
1956). 

8. CH.\>IJ>tON et J\>loNNE·r. - Essais d'herbicides en bana­
neraie (Fruits d'outre-mer, vol. 14, 1959). 

9. CHATEAU (R.). - L'utilisation de l'avion en rizicul-

10. 

11. 

12. 

ture à Richard-Toll (/{iz et Riziculture, 1 •• trimestre 
1957). 
CHATE"u (R.). - Recherches sur l'influence de l'épo­
que d'application du 2,'1-D sur différentes variétés 
de riz à Richard-Toll (Riz el Riziculture el Cultures 
vivrères Tropicales, 2• et 3• trimestres 1959). 
C111Ai>J>AJ\1Nt (L.) et ConBETTA (G.). - Nuovi dati spe­
rimenlali sui diserbo chimico della risaia (Il R,so, 
n• 4, avril 1960). 
CO>r>tUN (R. 1..). - Données pratiques sur les princi­
paux produits de défense des cultures ( 1 R H 0, 
1953, non publié). 

13. COMMUN (R. L.). - Lutte chimique contre les mau­
vaises herbes dans l'outre-mer (L' Agronomie Tropi­
cale n• 3, mai-juin 195·8). 

• Article résumant les communications de MM. BuR­
GEss, Cn.ON1:x, OAwK1Ns, FLJS'.\11No, GLASGOW, HARKER, 
IVENS, l(ETTLEWBLt., LF.RCHE, LoCK, PAnnv, PneN·rrcE, 

..ROBINSON, SANDFORO, \VEST, \.VILSON, JONt::S. 

14. COYAUO (Y.), ANGLADETTE (A.), B,\RAT (H.), CAI\ES­
CHB (L.), CLAVE (P.), LAFFORGUE (A.), �IAISTRE (J.). 
- Le riz aux Etats-Unis. Rapport de mission, 1951 
(Bulletin agronorniquc, n• 10, S. T. A. T., Nogent -sur­�larne, 1951). 

15. CRETENBT (S.). - Activité de l' I R C T, 1955, 
(Colon et Fibres Tropicales, vol. 12, p. 159, Paris, 
1957). 

16. Cni;Tr;NBT (S.). - Activité de l'I R C T, 1956 (Colon 
et Fibres Tropicales, vol. 13, p. 229, Paris, 1958. 

17. CRETENBT (S.). - Activité de l'i R C T, 1957 
Coton et Fibres Tropicales, vol. 14, p. 316, Paris, 1959). 

18. DETnoux (L.). - Les herbicides et leur emploi 
(J. DucuLo·r, Gembloux (Belgique), 1959). 

19. Documentation commerciale présentée par les princi­
pales maisons françaises de production ou de distribu­
tion de produits herbicides. 

20. DuT111E (D. ,V.). - The first East African J1erbicide 
Conférence. - II. Summary of papers and discussion 
(1'he East Africain Agricul/ural Journal, Government 
Printer, ::-.lairobi, vol. 23, n• 1, juin 1957) •. 

21. EARL A. HELCF.SON. - �lélhoc\es de désherbage 
(F A 0, Roine 1958). 

22. ENNts cl Hou.1NCSWORTH. - Studics on nutgrass 
response to aminotriazole and cultural practices (Proc. 
Southern wced control Conrerence, 1956). 

23. - Etudes dans revues techniques. J)ul/elln d'infor­
malron <les Rizicnlteurs de France (Arles), flilgardia 
(Berkelcy-U S A). Equipement et actwilés d'outre­
mer (Paris), /1 Riso (�lilan, llalie). La vida Agricola 
(Li1na, Pérou), Rizicollura (\'crcclli, Italie). The 
Philippin, A gricu/lurisl Journal (Laguna, Philip­
I?ines). 1·11e Rice Journal (New-Orleans, U S A). 
(Oxford, Angleterre), etc . . .  

21. FAILLET. - Kouvclle méthode d'entretien des canaux, 
fossés, étangs : le désherbage chimique au Dalapon 
(Bull. lnf. des Riziculteurs <le France, octobre-novem­
bre 1959). 

25. GOAlll" (P.). - Adventices du Riz, adventices de 
l 'arachide, adventices du maïs (Recherche Agrono­
mique de Madagascar, 11° 1, compte rendu des travaux 
1952). 

26. GoARtN (P.). - Essai de désherbage chimique du riz 
(R. A. de Madagascar, n• 2, C. R. 1953). 
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27. GoA RIN (P.). - Travaux 1954 de la Station Agrono­mique de l'Alaolra : Division de Phytopathologie 
végétale. Laboratoire des Plantes nuisibles (Bulletin 
trimestriel du Centre Technique d'Agricullure Tropi­
cale, 1956, n• 1 ,  Nogent-sur-Marne). 

28. GoARIN (P.). - Travaux 1955 de la Station Agrono­
mique de I' Alaotra : Division de Phytopathologie végétale, Laboratoire des Pl antes nuisibles(non publié). 

29. GoARIN (P.). - Travaux 1956 de la Slalion Agrono­
mique de l' Alaolra. Division de Phytopathologie 
végétale. Laboratoire des Plantes nuisibles (non 
publié). 

:JO. G0An1x (P.). - Opération de destruction chimique des 
mauvaises herbes en rizière par avion à Madagascar 
(Riz el riziculture el cultures vivrières tropicales, 4• tri-111estre 1956). 

31. GoARIN (P.). - La destruction des jacinthes d'eau 
aux hormones végétales (Bulletin 1lgricole de ,V.[ada­
gascar, 11• 3, 1948). 

32. GoARIN (P.). - Destruction par avion des mauvaises herbes des rizières (Riz el rizicullure el Cullures 
vivrières lropicales, I• trimestre 1958). 

33. GuYoT cl 01.1v1ER. - Herbicides par atomisation 
(Fruits cl'oulre-mer. vol. 13-1958). 

34. HAnTLEV (C. \V. S.). - The felling and disposai or 
oil pal ms prior to replanling ( i'1alayan A gri . .Journ., 
vol. 32, n• 3, l<uala Lumpur, 1949). 

35. lvE:<s (G. \V.). - The A[rican weed control con[e­rence, Victoria Falls July 1958 (The East African 
Agricullural Jour11al,Nairobi, vol. 24, n• 3, janv. 
t 959) • 

36. l<1,1PE (P. de). - Le contrôle de la jacinthe d'eau 
(Bullcli11 Agricole du Congo Helge, février 1957). 

37. LAUFFENDunoEn (G.). - Essai de destruction de la 
jacinthe d'eau par l'emploi de l'hélicoptère (Rapport 
fait à Tananarive en 1953, Congrès de la Protection des Végétaux et de leurs Produits sous les climats chauds, Marseille, 1954). 

38. LEURU'1 (J. P.). - La position actuelle du problème 
de I' Eichornia crassipes en Arrique au sud du Sahara 
(Document présenté à la deuxième réunion de la 
Commission Phytosanitaire Intera[ricainc, Londres, 
septembre 1957). 

39. LEFORT (E. J. E.). - Aspects pratiques de la destruc­
tion chimique des plantes nuisibles aux cultures tro­
picales, Nouméa, Commission du Pacifique Sud, 1955. 

40. LEMAISTnE (.J.). - Notes bibliographiques sur la des­
truction des mau\'aises herbes clans les plantations 
d'agrumes (Fruils d'otllre-mer, vol. 12, n• 8, 1957). 

11. LE>iAtSTnE (J.). - Notes bibliographiques sur la lutte 
contre le souchet rond (Cyper11s rolundus) (Fruits 
d'oull'e-mer, vol. 13, 1958). 

42. LnosTE (J.). - Les désherbants chimiques (O.H.S.'f. 
O.M., Paris, 1958). 

• Article résumant les communications de M�I. BATES, PruPPS, B.JORKrNc., BLACKMAN, BuYCKX, TAS, BYEns, 
PARKER, CLEGHOHN, CnONIN, CnAF''.rS, Ft.E:MINù, FHYEH, 
GRECORY, HATTINGII, HOLSES. r,·1-::,,;:s, PFêlFltER, Bun­
I.El(;fl, Rocco. ROCIIECOUS1'E. TATTEHFIELD, \Vt-:S1' \VILS0'1, JONES. \VooOFORD. 
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43. LONG (J. A.). - The Performance or di!Terent chemi­
cals Cor the control of nul grass (\Veslern \Veed Con­
trol Conrerence Research, Progress Report, 1956). 

44. Lo:<GCHAMP (R.). - Le désherbage du riz (Bull. lnf. 
cles Riziculteurs de France, 1nars-avril, 1957). 

45. �'1ARYNEN (T.) el GILLOT (J.). - L'élimination des 
vieux palmiers par empoisonnement (Bull. Informa­
tion l NE J\ C, vol. 6, n• 3, Bruxelles, 1957). 

46. )lICHAUX (P.). - Le rajeunissement des palmei,aies 
(Oléagineux, vol. 8, n• 7, Paris, 1953). 

47. PARRY (C.). - Activité de l'T R C T, 1957 (Colon el 
Fibres Tropicales, vol. 14, n• 2, Paris, 1959). 

48. PARRY (G.). - Activité de l'l R C T, 1958 (Colon el 
Fibres Tropicales, vol. 15, n• 2, Paris 1960). 

49. 

50. 

51. 
"? :,_, 

53. 

54. 

55. 
56. 
57. 

58. 

59. 

60. 

61. 

62. 

63. 

PELECtHN. - Les mauvaises herbes dans certaines 
cultures fruitières tropicales (Communication présen­tée au IV• Congrès International de Lulle contre les Ennemis des i>Janles, Hambourg, 1957). 
PotNTEL (.1. G.). - Les herbicides en culture coton­
nière (L' Agronomie Tropicale, vol. 15, n• 1, 1960). 

Po1NTEL (,1. G.). - Les herbicides en culture coton­
nière (L' Agronomie Tropicale, vol. 15, n• 6, 1960). 

Pv (C.). - Le problème de la lulle contre les mauvaises herbes dans les plantations d'ananas (Fruits d'orllre­
mer, vol. 9, n• 5, 1954). 

Pv (C.). - Recherche sur une méthode de lutte éco­nomique contre lmperala cylindrica clans les planta­
tions d'ananas (Fruits <l'outre-mer, vol. 12, 1957). 
Pv (C.). - La lutte contre les mauvaises herbes dans 
les plantations d'ananas (Guinée) (Fruits d'oulrc-mer, 
vol. 14, 1959). 
Hosn1Ns, Cn,\l,1·s, RA Y><On. - \Veed control (2 ncl 
edilion) )lcGRAWW HILL, New-York, 1952. 
Romxso,: (J. B. D.). - Chemical \Veed Control in 
Coflee (Ken11a Coflee, Nairobi, novembre 1959). 
Hoc111,cous-rE (E.). - \Veed control (J\Jaurilius Sugar 
lnduslry Research Institute Annual Report 1956, 
Port Louis, lie Maurice). 

RusSELL (E. \V.). - The flrsl East African Jlerbicide 
Confcrencc. 1. A gcneral Introduction and review or 
the proceedings (The East J\frican Agricullural Jour­
nal, Government Prinl<'r, �airobi, vol. 23, no 1, 
juin 1957). 
$11,nnA (J. N.). - EfTects of the herbicides on weed 
species in lowland and upland rice fields (The Plti/ip­
fJines ,\ gric11llurisl .Journal, vol. 41, n• 3, aoOl 1957). 
s,111'11 Jr. (R. J.). -The cli!Terenlial varietal response 
of rice to 2,1-0 as influencecl by the stage or growth 
and the rate of application (Rice Journal, n• 10, 
septembre 1958). 
TETEFORT (.J.). - La jacinthe d'eau au Congo Belge 
et clans les Territoires français d'out1·e-mer (Nlarchés 
Tropicaux du ,l1011de, n• 622. 12 octobre 1957). 

VEGA (M. H.) et LLE,<A (P. A.). - The efTecl of some 
newer herbicides as pré-émergence spray (1'/re Phi­
lippine Agric11/111risl, vol. 43, n• 4, Laguna, septembre 1959). 
\Vooo.-onn (E. I<.). - \\ eecl control hanclbook 
(13Jac kwcll scienlific publications, Oxford, Grande 
Bretagne, 1960). 
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